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RESUME

En 1998, le CNSF a initié une stratégie de gestion participative des Peuple; -ents

semenciers avec les populations locales. Celle-ci avait pour but de garantir la pérennit : des

Peuplements semenciers menacés de disparition du fait d'une forte action anthropique. A

travers cette stratégie, le CNSF a impliqué les producteurs et autres partenaires dés la

production de semences forestières.

Economiquement, le Comité de gestion communautaire du Peuplement semencil's de

Acacia senegal de Kirbou tire en moyenne annuellement de la production de sen, ices

214420 FCFA dont 4250 FCFA pour chacun de ses membres. Par contre, le Corn: ~ de

gestion communautaire du Peuplement semenciers de Sclerocarya birrea de Dî a obter..i en

moyenne 26 975 FCF A de la vente de semence des trois (03) années de récolte. Le Corn .é de

gestion familial du Peuplement semenciers de Parkia big/abusa de Tiakané tire en moyenne

14970 FCFA chaque année de la production de semences.

Dans le domaine social, les revenus tirés de la production de semences sont ré artis

convenablement entre les membres des Comités de gestion. Les femmes occupent une .Jlace

importante dans ce système de gestion où les membres des différents Comités s'ente .dent

parfaitement entre eux et avec les autres habitants du village.

Au plan écologique, les membres des Comités ont reçu des formations en techr iques

forestières qu'ils appliquent dans la gestion des PS. Ces formations ont renforcé les cap.cités

techniques forestières des membres.

L'analyse de l'activité de production de semence a révélé une viabilité soci .e et

écologique avec cependant, une faiblesse organisationnelle et économique. Les via- .lités

sociale et écologique doivent être maintenues alors que les viabilités organisationne .e et

économique doivent être renforcées.

Mots clés: Peuplement semenciers, gestion participative, Comité de ge tion,

production de semences, viabilité.
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Contexte et Problématique

Pays sahélien, le Burkina Faso connaît des problèmes environnementaux ::arqués

essentiellement par les phénomènes de la sécheresse et de la désertification (SP-CON.GESE,

2002). En effet, la sécheresse des années 1970 a entraîné des dégâts énormes sur les

ressources végétales mettant ainsi en évidence la fragilité des écosystèmes forestiers. L ~s lors,

l'objectif des projets fut la reconstitution du couvert végétal à travers des opéra, ons de

reboisement. Ce qui rendait l'acquisition de plants nécessaire et l' approvisionner ent en

semences forestières plus qu'indispensable. C'est alors que le Centre national de se.nences

forestières (CNSF) a été créé en 1983 avec pour mission principale I'approvisionnerr.ent des

acteurs de développement et structures de recherche en semences forestières de: ualités

génétique, physiologique et sanitaire améliorées.

En effet, de la période coloniale aux années 1980, plusieurs mesures ont été p,' ses en

faveur de la protection et de la conservation de l'environnement à travers des .ctions

d'intervention menées par l'Etat, propriétaire et garant des forêts, mais sans une irnp.ication

suffisante des populations locales. Malgré les coûts très élevées pour ces différentes .ctions

d'interventions telles que les plantations d'espèces exotiques dans les formations natur les, la

pratique de feux de brousse précoces, la surveillance et la répression des délits .. , cette

politique forestière aurait donnée des résultats mitigés car elle ne répondait pas aux be .iins et

aux attentes des populations rurales (Yanogo, 2006). Alors, face à la persistan. ~ et à

l'accélération du processus de dégradation et de désertification, le gouvernement et les

services forestiers ont été contraints à repenser leurs stratégies d'intervention en mili 1 rural

CFAO, 1995).

Selon Yaméogo (1994), le Ministère en charge de l'environnement a dû, e: 1990,

adopter officiellement l'approche participative qui est définie par Kaboré et Ouc.lraogo

(1994) comme une méthode d'intervention qui privilégie le rôle de la communauté cans le

processus de prise de décision et de réalisation des aspirations individuelles et coll .tives.

Aussi, la politique forestière nationale et les textes d'orientation de la décentralisation ont-ils

des populations riveraines les acteurs directs de l'aménagement forestier en partenarie: avec

les propriétaires légaux des forêts que sont l'Etat et les collectivités territoriales C. .mogo,

2006).

Depuis sa création, le CNSF avait travaillé à remplir sa mission principale ma .« sans

une implication suffisante des populations et des partenaires de terrain, toute chose iui ne
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saurait favoriser la pérennité des Peuplements semenciers (PS). Aussi, des PS sélecticmés par

le CNSF et même ayant déjà fait l'objet de récolte disparaissaient-ils régulièrement à . .faveur

de l'extension des champs (Yoda et Ouedraogo, 1999). Ce qui a alors contraint le ~NSF à

repenser sa stratégie de production de semences par l'adoption de l'approche particip: ive,

C'est dans ce contexte que le CNSF a initié en novembre 1998 et exécuté po r trente

(30) mois un projet pilote dénommé « Production de semences et conservation des re .sources

forestières dans les terroirs villageois ». Ce projet, appuyé par Danida Forest See. Center

(DFSC) et financé par le Danemark, visait la mise en œuvre d'un .ystème

d'approvisionnement en semences qui responsabiliserait les populations locales et qui

favoriserait une gestion durable des PS. L'objectif spécifique du projet était de développer et

de mettre en œuvre des modalités pratiques et durables pour la production et la diffusion de

semences forestières basée sur l'intégration des communautés rurales qui, à lon, terme,

devrait aboutir à :

- contribuer à la préservation de la biodiversité par une gestion durable des PS

responsabilisant les populations locales;

- contribuer à la lutte contre la désertification par l'approvisionnement du pays en

semences forestières;

- augmenter les revenus des populations rurales par la production de se.nences

forestières à l'échelle villageoise (Sary et Nikiema, 1999).

A travers cette stratégie, le CNSF a impliqué les producteurs et autres partenaics dans

la production de semences forestières (Yoda et Ouedraogo, 1999). Les populations locales

non seulement reçoivent, dans ce système de partenariat, une rémunération de la v.ue des

semences récoltées, mais aussi des formations en techniques sylvicoles de la part cl CNSF

(Yoda et Gamene, 2003).

Yago (2000) a caractérisé deux types d'organisation mis en place pour la ges .on des

PS : il s'agit de l'organisation de type familiale avec le chef de famille comme le resp.msable

de la production de semences et l'organisation de type communautaire qui est dirigé par un

Comité de gestion. A Kirbou et à Dî, la gestion participative des PS respectifs de Acacia

senegal et de Sclerocarya birrea est de type communautaire à travers un Comité de ..estion.

Par contre à Tiakané, la gestion du PS de Parkia biglobosa est du type familial .ec un

Comité de gestion familiale.
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En effet, cette stratégie de gestion adoptée par le CNSF en novembre 1998 pour une

durée de trente (30) mois pour les PS de Kirbou et Tiakané se poursuit de nos .. ours en

s'élargissant à d'autres PS tels que Dî, même si ce n'est plus dans le cadre dudit projc. Après

huit (08) ans environ de mise en œuvre pour les PS de Kirbou et Tiakané et cinq (05) ....1S pour

le PS de Dî, il importe de savoir si le système de gestion a des retombées sur l s plans

économique, social et écologique. La présente étude sur le thème « Etude de l'in.oact de

l'approche participative dans la gestion durable des Peuplements semenciers de Kirbo.i, de Dî

et de Tiakané », tente d'apporter des éléments de réponses à ce questionnement.

Objectifs de l'étude

L'objectif global de l'étude est d'évaluer les apports, notamment économiqu , social

et écologique qui sont attribuables à la nouvelle stratégie de production des s .nences

forestières.

11 s'agira spécifiquement de :

- évaluer les revenus tirés par les Comités de gestion des PS ;

- évaluer le mode de répartition de ces revenus;

- déterminer les conditions de pérennisation des PS.

Hypothèses

Pour atteindre les différents objectifs, les hypothèses suivantes sont formulées.

- HI : la production des semences forestières procure des revenus supplément.. .es aux

membres des Comités de gestion;

- H 2 : les revenus tirés sont convenablement répartis par les producteurs de ~'.nences

forestières ;

- H 3 : la gestion participative contribue à la conservation des PS et à la péret .iisation

de l'activité de production de semences.

4



Méthodologie

Pour atteindre les objectifs assignés à l'étude, la démarche méthodologique a upliqué

le plus possible les différents acteurs. Ainsi, la démarche a consisté à mener les invest:. ations

en mettant les populations bénéficiaires au centre des échanges.

Choix des peuplements semenciers

Les critères de choix de ces trois (03) PS sont basés sur:

-l'existence de système de gestion mis en place par le CNSF ;

- le maintien de ces systèmes de gestion à nos jours;

- la prise en compte des différentes espèces (Acacia senegal, Parkia bigla: »sa et

Sclerocarya birrea) concernées par le système de gestion;

- les PS touchés par la gestion participative dans des contextes différents.

Echantillonnage

.:. Population visée

Pour l'ensemble des trois (03) PS, un intérêt particulier a été accordé au Cornit ' ayant

en charge la gestion des PS. Ainsi, des entretiens ont été conduits auprès de chac .n des

membres impliqués dans la gestion.

En effet, le Comité de Kirbou compte dix-huit (18) membres et celui de DI, SE t (07)

membres. La gestion du PS de Tiakané est familiale avec un responsable de produc .on de

semences. Ce dernier n'est plus de ce monde depuis le 05 novembre 2006. Alors, 1\" ude a

accordé des entretiens à quatre (04) personnes de son entourage dont sa femme, son fn : aîné

et ses deux amis. Ces personnes aidaient le défunt dans la gestion du PS.

•:. Population touchée

A Kirbou, un entretien individuel était prévu avec les différents membres du CC/mité

de gestion. Sur les dix huit membres (18) que compte le Comité, les données 0;}1 été

recueillies auprès de seize (16) membres. Ceci est dû au fait que lors du passage de l'équipe

pour l'entretien avec les membres du Comité de gestion, une femme membre du Comité
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n'était pas en très bonne santé pour répondre aux questions. En plus de cette demière, il y

avait un membre du Comité qui était en voyage en Côte d'Ivoire.

L'étude a donc touché seize (16) personnes sur les dix huit (18) soit 8/9 des rn, .nbres

impliqués dans la gestion. Ce rapport est très significatif car toutes les inforrr ations

recherchées ont pu être obtenues auprès de ces membres.

A Dî, le Comité de gestion mis en place comptait sept (07) membres. Alors, .-2..: sont

ces sept (07) membres impliqués dans la gestion qui ont fournit les informations recherc .ées à

travers les entretiens individuels et collectif sur le système de gestion du PS de Scler 'arya

birrea.

A Tiakané, il était prévu d'enquêter auprès de quatre (04) personnes dans l'ent. .irage

du défunt AOUSSOU Liremon. Après investigation, c'est auprès de trois (03) personne', dont

sa femme et ses deux amis, que les informations recherchées ont été recueillies Ceci

s'explique par le fait que son frère, ayant été désigné par la famille comme le respons; te du

PS de Parkia biglobosa, vivait en ville et vient de rentrer au village. Dans ce cas de (; -stion

familiale, la fiche d'enquête s'adressant au Comité ne leur a pas été administrée.

Au total, l'échantillon est formé de vingt sept (27) personnes impliquées d.ris la

gestion des PS soit seize (16) à Kirbou, sept (07) à Dî et quatre (04) à Tiakané.

Stratégie de collecte des données

Les données ont été récoltées à l'aide d'un questionnaire à travers des entretien: serm

directifs et par des observations directes sur le terrain. Ce questionnaire, composé de Ieux

(02) fiches d'enquête, a été administré à l'ensemble du Comité de gestion et aux mernbr, ;. Le

questionnaire individuel (Cf. annexe l, p 60) comporte:

- les caractéristiques sociodémographiques des membres;

- les différentes exploitations faites des PS et leur évaluation monétaire;

- les différentes orientations faites des revenus tirés des PS par les membres;

-les formations reçues par les membres.

;.
(
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Le questionnaire pour l'entretien collectif (Cf. annexes 2, p 62) renferme:

- la composition du bureau du Comité de gestion des PS mis en place;

- les diverses orientations et réalisations faites des revenus par le Comité de ge ron ;

- les apports techniques du CNSF aux Comités de gestion des PS ;

- les pratiques sylvicoles entreprises par le Comité de gestion des PS ;

- les indicateurs de viabilité de l'activité de production de semences.

Déroulement de l'enquête

Une visite des sites a eu lieu dans les villages retenus pour une prise de contac afin de

présenter les objectifs de l'étude et solliciter la collaboration des populations ciblée . Cette

phase a permis surtout de manifester le désir de séjourner sur les différents sites al.' :ès des

populations pendant les périodes de collecte des données. Par ailleurs, cette étape c. permis

d'affiner le questionnaire et de présenter les villages concernés de la zone d'étude.

Ces rencontres ont été l'occasion de négocier des dates de passage pour les int. rviews.

Cette programmation a tenu compte de la disponibilité effective des membres du C nité de

gestion et des contraintes tels que les jours de marché, de fêtes coutumières, etc.

Outils d'analyse des données

Les outils d'analyse utilisés pour appréhender les retombées éconc.niques,

écologiques et sociales dans le système de gestion, sont consignés dans le tableau ci-d, ssous.
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Tableau 1: Outil d'analyse en fonction des objectifs

Objectifs Outils d'analyse --l
1. Evaluer les revenus tirés par les membres Analyse comparative rétrospective des

des Comités de gestion des PS revenus

2. Evaluer le mode de répartition de ces Analyse de contenu

revenus

3. Déterminer les conditions de pérennisation Analyse de critères et indicateurs

des PS socioéconomiques et biophysiques poi.r

l'évaluation de la durabilité d'un projet

1d'aménagement forestier communauta.re
- 1

Pour évaluer les retombées économiques, l'étude s'est penchée sur la variable revenu

qui détermine le niveau de la consommation et qui peut permettre d'apprécier le niveau de

bien-être de l'individu (ou du ménage) ou sa variation dans le temps et l'espace (Za.onogo,

2002 cité par Ouédraogo et Zahonogo, 2003).

De ce fait, l'étude a cherché à évaluer les revenus tirés de la gestion participative des

PS par les différents Comités de gestion. Pour cela, il a suffit de déterminer la qua.itité de

produit exploité et vendu puis, de la multiplier par le prix de l'unité de C,uantité

correspondante. Ensuite, on détermine la moyenne annuelle de la recette totale obtem, e de la

vente des produits exploités. Ce revenu est comparé à celui tiré du PS avant linterver.tion du

CNSF. Cet outil a permis de cerner le premier objectif spécifique.

Quant à l'atteinte du second objectif spécifique, une analyse de contenu a porté sur les

orientations et les réalisations faites grâce aux revenus tirés du système de gestion du .~ S. Les

différents avantages et intérêts ainsi que le fonctionnement du Comité de gestion ont été

traités à travers le mode de répartition des bénéfices que le Comité de gestion tire du r::-. Cette

partie a abordé les retombées d'ordre social.

Pour atteindre le troisième objectif spécifique, les critères et ind. cateurs

socioéconomiques et biophysiques pour l'évaluation de la durabilité d'un projet

d'aménagement forestier communautaire ont été utilisés; lesquels critères et indica: ars de

durabilité ont été définis par l'Organisation internationale des bois tropicaux (OIBT) , 1992

citée par Dolom (2003). En effet, ces critères et indicateurs ont été utilisés par Dolon:2003)

pour évaluer la durabilité d'un projet d'aménagement forestier communauta ~ aux
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Philippines. Ces critères et indicateurs socioéconomiques et biophysiques ont été ada.ités et

ont permis d'analyser la pérennité de production de semences des PS comme mention. ; dans

le tableau 2.

Tableau 2: Indicateurs identifiés pour l'évaluation de la durabilité

Critères socioéconomiques

- augmentation des adhérents au Comité

- enregistrement du Comité

- adhésion étendue à tous les résidents

intéressés de la communauté

- existence de politiques internes écrites du

Comité

- instruments officiels concernant la tenure

pour la zone

- accroissement de revenu

- distribution de bénéfices ou avantages

- création d'emplois

- participation des intéressés aux activités

d'aménagement forestier

Source: Adapté de Dolom, 2003

Critères biophysiques

- protection de la zone

- adoption de mesures de conservation l;S

sols

- diversité des espèces accrues

- activités forestières conformes à un pl.. l

cadre approuvé d'aménagement

communautaire des ressources

Les critères socioéconomiques se réfèrent à la capacité organisationnelle du C mité,

aux avantages socioéconomiques pour les populations impliquées et à leurs distributio..s et à

l'appui institutionnel. Les critères biophysiques ont trait à la santé et à la vitalité du PS.

Difficultés et limites de l'étude

L'étude a concerné trois (03) PS qui ne se trouvent pas dans une même zone

semencière et qui sont éloignés les uns des autres. La dispersion de ces trois (03) PS ur le

territoire burkinabè est la conséquence de la faible représentativité de l'échantillon. A ..si, la

recherche d'une forte représentativité de l'échantillon nous aurait amené à parcourir

d'avantage le territoire pour intégrer d'autres PS ayant un système de gestion communautaire

ou familial avec le risque de ne pas pouvoir le couvrir.

9



Plan d'ensemble

Cette partie introductive a permis d'exposer le contexte et la problématique de .étude,

les objectifs et les hypothèses ainsi que la méthodologie. La suite du présent ra »ort de

l'étude s'articule essentiellement autour de deux grandes parties:

- une première partie porte sur les généralités et se subdivise en deux chap res. Le

premier chapitre traite de la présentation des milieux d'étude et le second chapitre fai e point

sur la revue de la littérature relative au thème d'étude;

- une deuxième partie expose les résultats obtenus suivis des discussions; .. z qUI a

permis de tirer les conclusions et de faire des suggestions.
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PREMIERE PARTIE: GENERALITES

Il



PRESENTATION DES MILIEUX D'ETUDE

1.1 Présentation des villages et des PS

1.1.1. Présentation du village et du PS de Kirbou

Kirbou se trouve dans la zone semencière sud sahélienne. C'est un quarti - de

Koukabako-Baloum, situé à 40 km du chef lieu du département de Séguénega, dr ..» la

province du Yatenga (Cf. carte 1). Le PS est situé du coté nord d'un affluent du Nakarbé à

environ 4 km de Kirbou. Il est à cheval entre trois (03) villages: Koukabako-Baloum (v: lage

autochtone), Koukabako-Silmimossé et Koukabako-Yarsé (villages allochtones). L PS

naturel avec une superficie de 83,17 ha et un périmètre de 5265 m, se trouve da! les

exploitations agricoles des habitants du village.

Avec une pluviométrie comprise entre 550 et 750 mm, la végétation est du type s .ppe

arbustive à steppe arborée avec des espèces comme Acacia seyal, Acacia nilotica, A. acia

senegal, Faidherbia albida, Adansonia digitata, Saba senegalensis, Sclerocarya birrea,

Piliostigma reticulatum, Guiera senegalensis, Cassia sieberiana... Le sol, de cc, .eur

rougeâtre est du type argileux à argilo sableux (Zerbo, 2005).

Au plan coutumier, il ressort que le village a été créé vers le Xvll" siècle par ~ aba

Relwendé, originaire de Gambaga, parti à la conquête de la chefferie avec son frère I .rwa

dans la région du Yatenga. Initialement installés à Nabraboogo, les frères se seraient sé irés

après une dispute et Relwendé alla s'installer dans un village voisin caractérisé par des L nes

d'où le nom « Kirbou ». Par la suite, le village s'est agrandi avec l'arrivée de migrants v. .ant

d'horizons divers; ce qui a donné lieu à l'érection de trois (03) villages administre Ts :

Koukabako-Baloum, Koukabako-Silmimossé et Koukabako-Yarsé.

Au plan administratif, Kirbou est un quartier de Koukabako-Baloum. Chacun des ,'OlS

(03) villages est dirigé par un chef. Cependant, les chefs des villages allochtones sont so .rus

à l'autorité coutumière de celui du village autochtone qui assure également le contrôle ies

ressources naturelles et qui règle les litiges fonciers dans les différents villages. ~es

principales ethnies habitant le village sont les Mossé et les Peulh. L'Islam est la princ. ale

religion pratiquée dans le terroir.
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Les activités principales sont:

- l'agriculture avec le mil, le maïs, le sorgho et le coton comme pr.r.cipales

spéculations;

- l'élevage des petits ruminants et de la volaille.

A coté des activités principales, se mènent d'autres activités qualifiées de sec: ndaires

telles que:

- l'artisanat ;

- la transformation des produits forestiers tels que les amandes de karité en ~) :urre et

les graines de néré en soumbala ;

- le petit commerce (Tapsoba et Ky, 1999).

1.1.2. Présentation du village et du PS de Dî

Localisé dans la zone semencière de la Vallée du Sourou, le village de Di st situé

dans la zone sud sahélienne à 75 km de Tougan, chef-lieu de la province du Sourou ( E. carte

1) et est limité au nord par le Mali. Le PS est à 3 km du village avec une superficie d, orès de

12 ha. Le village de Dî se situe dans le domaine phytogéographique nord soudanien 1 iuinko,

1984 cité par Yoda et al., 2000). La pluviométrie varie entre 600 et 900 mm. Le villa, ~ de Dî

se distingue par la densité du couvert végétal forestier avec des populations rela vement

denses et à strate dominante supérieure à 25 m et par la fréquence des vertisols. Les .spèces

ubiquistes de la zone sont Vitelaria paradoxa, Scleroearya birrea, Combretum miel',tnthum,

Piliostigma reticulatum, Guiera senegalensis, Balanites aegyptiaea ...

L'historique du village révèle que les relations entre les habitants de Dî d rommé

« Tounou » à l'époque et ceux du village frontalier n'étaient pas au beau fixe. Après c.nq (05)

razzias successives dirigées par un Sergent de l'armée malienne du nom de Ganziari qui ont

décimé le village, un appel fût lancé à la solidarité d'où le nom de « Dî » (Tapsob. et Ky,

1999).

Le village est dirigé par un chef coutumier assisté d'un chef de terre qui assure es rites

coutumiers afférents au foncier. La population est composée en majorité de Dafing et le San.

Toutefois, on y rencontre des Mossé, des Bobo, des Peulh et des Kado (maliens).
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Pôle d'attraction économique, Dî connaît une sphère relationnelle très importar.,» avec

ses voisins (Niassan, Gassan, Gouran au Burkina Faso et Dan au Mali ... ) et quelques ~,andes

villes du Burkina Faso (Ouagadougou, Bobo-Dioulasso, Koudougou, Ouahigouya, Yako,

Dédougou... ). Les activités principales sont:

- l'agriculture avec le riz, le maïs, le sorgho et le coton comme les prin ipales

spéculations;

- la pêche (on y trouve plusieurs variétés de poissons) ;

- le maraîchage (l'oignon, la tomate, les choux, les carottes ... ) p.atiqué

essentiellement par le groupement des femmes dans les exploitations hydro agr.coles

aménagées.

1.1.3. Présentation du village et du PS de Tiakané

Tiakané se trouve dans la zone semencière sud soudanienne. Il est situé dans .. zone

soudanienne à 4 km au sud de PÔ, chef lieu de la province du Nahouri (Cf. carte 1). Le ?S est

situé à 3 km du village de Tiakané qui est lui-même situé sur l'axe Pô-Nazinga à 7 km ~e Pô.

Le PS a une superficie d'environ 10 ha. Le PS comptait 1 156 pieds en 1999 selon .s.iry et

Nikièma.

Avec une pluviométrie allant de 800 à plus de 1 100 mm, le PS est situé dans UL zone

ayant les formations forestières les plus denses du pays. La végétation, du type Soidano

sahélienne avec une dominance d'arbres isolés, est formée de Vittelaria paradoxa, .rarkia

biglobosa, Mangifiera indica, Anacardium occidentale, Tamarindus indica, De irium

microcarpum, Adansonia digitata, Vitex doniana, Saba senegalensis, Gardenia tern.folia,

Lannea microcarpa, Piliostigma reticulatum. Khaya senegalensis ...

Le profil historique nous révèle que «Tiakané » signifie «invincible» en ....ngue

Kassena. Il a été employé pour prouver la bravoure de la population qui a oppos ; une

résistance au groupe d'envahisseurs venu du Niger. Composé de dix Cl 0) quartiers, le v.ilage

est gouverné par un chef, assisté d'un chef de terre et des anciens de chaque quartier. Chaque

quartier est composé de familles appartenant à un même lignage possédant un de.naine

foncier géré par le plus ancien. L'héritage des terres est de type patrilinéaire mais les .erres

non lignagères sont gérées par le chef du village.
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La population est composée en majorité de Kassena ; toutefois on rencontre de Mossé

et des Peulh installés pour y mener des activités agricoles et pastorales. Les acti -ités du

village sont :

- l'agriculture avec les spéculations de céréales (mil, maïs, sorgho...) et de tu ercules

(ignames, patates) ;

- l'élevage des bovins, des ovins, des caprins et la volaille et ;

- l'architecture car pendant la saison sèche les hommes construisent les 1 .ses et

l'embellissement est assuré par les femmes (Tapsoba et Ky, 1999).
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Localisation des peuplements semenciers
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1.2. Gestion participative et utilisation des différentes espèces

1.2.1. Acacia senegal à Kirbou

Dans le village de Kirbou, la gestion participative du PS concerne l'espèce A~ Ida

senegal. Selon la population, ce PS appartient aux habitants de Koukabako-Baloum (vi .age

autochtone) et qui, cependant, fait l'objet d'une gestion conjointe avec Koukalrko

Silmimossé (village allochtone), situé près du PS et où se trouve les exploitations agri. oles

des populations. La gestion de ce PS est du type communautaire avec un Comité de dix nuit

(18) personnes dont sept (07) femmes. L'exploitation du PS n'est soumise à al une

réglementation coutumière sauf l'interdiction par le service forestier de la coupe abusix -; du

bois et des feux de brousse.

Acacia senegal est un gommier (espèce produisant de la gomme). Il est utilisé da s la

pharmacopée humaine et animale (écorce ...), dans l'alimentation (gomme, graines), ans

l'agroforesterie et dans l'artisanat. En plus de donner de l'ombrage, il est utilisé co .me

combustible (bois) et comme fourrage (fruits, feuilles). Acacia senegal a un ir érêt

économique à travers la commercialisation de la gomme et des graines produites. Aussi, son

rôle culturel n'est-il pas des moindres car, il est considéré comme un arbre qui protegera t le

champ contre les mauvais sorts et qui éloignerait les mauvais esprits (Kaboré, 1998).

1.2.2. Sclerocarya birrea à ot

Dans le village de Dî, le PS retenu dans le cadre de la gestion participative concrne

l'espèce Sclerocarya birrea qui est localisé dans les exploitations agricoles des habitants c idit

village. Une gestion de type communautaire a été mise en place à travers un Comite de

gestion qui compte sept (07) membres. Le site appartient à une famille qui est représe.itée

dans le Comité.

Le prunier d'Afrique, nom commun du Sclerocarya birrea, fournit différents

avantages en économie domestique et fournit des produits de plus en plus commercialisé: Le

produit principal est le fruit, une denrée alimentaire. Une importance médicinale considér..ble

est attachée à cet arbre, et plus particulièrement à son écorce, ses racines et ses feuilles. Le

feuillage de Sclerocarya birrea est utilisé comme fourrage durant les périodes de pén trie

alimentaire pour l'alimentation du bétail. En plus, l'arbre fournit de l'ombre et est utilise en

agroforesterie. Il est également utilisé comme bois de feu (Hall, 2002).
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1.2.3. Parkia biglobosa à Tiakané

Ce PS de Parkia biglobosa est situé dans l'exploitation familiale du reg;' ·tté

AOUSSOU Liremon, propriétaire terrien qui a hérité le domaine foncier de son père. La

gestion de ce PS est de type familiale avec AOUSSOU Liremon comme le responsable l la

production de semences. Le droit d'usage étant permanent et l'exploitation du PS n'c mt

soumise à aucune réglementation coutumière, la récolte des semences est assurée par tout, la

famille (homme, femme, jeune, enfant) tandis que la préparation des graines par les fernm. i ,

L'histoire de la création de ce PS artificiel est la suivante. Monsieur AOUSE:)U

Liremon, après 25 ans d'exode au Mali et en Côte d'Ivoire, a entendu à la radio l'invitatio : de

tous les fils du Burkina Faso à rentrer chez eux pour reconstituer leur pays par ..es

reboisements. Disposant de 15 000 FCFA à l'époque comme revenu, il décida de rentrer l' .ur

cultiver et planter. Au départ, tous ses compatriotes amis et voisins ont tenté de l'en dissu, ter

mais en vain. Ainsi, en 1981, il retourna au Burkina Faso (ex Haute-Volta) puis commen là

reboiser dans l'espoir que cela sera un héritage qu'il laissera à sa descendance. La techn: ue

de reboisement utilisée est essentiellement le semis direct de semences sélectionnées selor. .es

critères de gousses longues et de pulpe sucrée sur des pieds mères identifiés dans la zone.

Parkia biglobosa est un arbre à usage multiple. Ses domaines d'utilisation •. int

nombreux et divers. Il est rencontré dans l'alimentation (fruit), la pharmacopée (écc .e,

racine, coque), l'énergie domestique (bois), et l'agroforesterie (feuille). Il donne de l'om . -e.

Les fruits (la pulpe et la graine) constituent un intérêt économique considérable. Le r. ré

intervient dans l'artisanat par ses coques, dont la décoction sert à embellir les cases (Taps Da

et Ky, 1999). Le néré joue un rôle culturel très important dans les rituels majeurs qu se

rapportent à la naissance, à la circoncision, au mariage ou au décès (Sina et Traoré, 2002).
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ETAT DES CONNAISSANCES SUR LE THEME

2.1. Revue de la littérature

Face au fléau que constitue la désertification pour les pays sahéliens notammer le

Burkina Faso, de nombreux efforts sont déployés pour la sauvegarde et la réhabilitatio. de

l'environnement. En effet, des programmes de reboisement forestiers à grande échelle OL été

initiés par les services techniques du Ministère en charge de l'environnement pour y remé i.er.

Mais de nombreux échecs ont été enregistrés dans la mise en œuvre de ces programmes.

Alors, la politique forestière s'est orientée vers une approche de mise en œuvre de

programmes agro-sylvo-pastoraux. Cette politique intègre la participation effective .ies

populations rurales (Sanou, 1990).

Selon Lauridsen et ülesen (1994), la gestion des sources de semences sign.fie

l'exécution des activités considérées comme étant nécessaires à la réalisation de l'un des

objectifs suivants ou plus:

- maintenir les conditions favorables à une abondante floraison et à une produc jon

semencière saine;

- faciliter et rendre plus économique la récolte de semences;

- assurer une protection continue contre les sinistres et la destruction;

- maintenir à l'abri de la contamination par des pollens indésirables.

Ainsi, la mission essentielle confiée au CNSF qui est la production de semences de

qualité génétique, physiologique et sanitaire améliorées, et surtout le besoin d'associer les

populations à la gestion des PS et à la production de semences a prévalu à l'initiation du

projet « Production de semences et conservation des ressources forestières dans les terr virs

villageois », appuyé par DFSC et financé par le Danemark. Pour cela, une étude diagnost.rue

pour une meilleure gestion participative de vingt (20) PS a été menée par Tapsoba et Ky

(1999). Cette étude a permis de :

- connaître le milieu de vie économique et social des populations riveraines des PS ;

- identifier les notions et règles de gestion villageoise des terroirs et des PS ;

- recueillir les attentes des populations par rapport à la gestion conjointe des PS.
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Aussi, Sary et Nikiema (1999) font-ils ressortir les utilisations faites des espcces

concernées par la gestion des PS, les problèmes rencontrés dans la gestion des PS et .es

besoins en formations techniques sylvicoles des producteurs de semences.

Yago (2000) fait l'évaluation de la première année de collaboration du CNSF avec. .es

populations dans ce système de gestion où elle met en évidence les forces et les faiblesse. de

cette collaboration. Elle a également décrit les deux (02) types d'organisation pour la gestion

des PS ; il s'agit de l'organisation familiale dirigée par un responsable qui est le plus sou' .nt

le chef de ménage et l'organisation communautaire dirigée par un Comité de gestion. Pa: la

suite, en 2002 une étude s'est penchée sur les contraintes et opportunités en matière je

communication et d'organisation des producteurs de semences forestières (Yago, 2002).

y oda et Gamene (2003) quant à eux, ont schématisé la gestion participative des PS par

le CNSF. Dans ce schéma, ils ont fait ressortir la vente des semences récoltées par les

Comités au CNSF et les formations en techniques sylvicoles reçues par les Comités ~Cf.

annexe 3, p 63).

Pour Vantomme (2003), pendant les vingt cinq (25) dernières années, les prod .its

forestiers non ligneux ont fait l'objet d'une attention croissante pour leur capacité d'améliorer

les revenus des populations tributaires de la forêt. Dans un article intitulé « Peut-on gérer es

forêts de façon durable pour des produits forestiers non ligneux? », il a recomma..dé

l'adoption d'une approche équilibrée entre la conservation et l'utilisation des forêts et a

promu le partage équitable des avantages. Entre le cas d'utilisation de produits forestiers on

ligneux gérés pour la création de revenus ou la conservation de la biodiversité, il existe . 1e

série de situations intermédiaires et, dans la plupart des cas, il est difficile d'évalue; la

possibilité de gérer les forêts pour les produits forestiers non ligneux de manière durable.

Dolom (2003) a utilisé des critères et indicateurs pour l'évaluation de la durab .té

d'un projet d'aménagement forestier communautaire aux Philippines. Sur les soixante et: ~t

(67) critères et indicateurs de la durabilité définis par l'Organisation internationale des 'G,',is

tropicaux (OIBT) en 1992, Dolom en a sélectionné vingt et trois (23) dont quinze (15, se

réfèrent aux critères socio-économiques et huit (08) aux critères biophysiques.

Egalement, Tossou et Glin (2001) ont analysé la viabilité des groupements forest.ers

des forêts classées de Tchaourou et de Toui-Kilibo en République du Bénin. Cette analyse je

viabilité a abordé les aspects organisationnel et social de ces groupements. Les résultats. nt

montré que les déterminants de la survie de ces groupements ne sont aucunement d'orcre
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économique, mais surtout d'ordre organisationnel et social. Sur le plan organisationne , les

déterminants de la viabilité sont relatifs au degré d'implication des membres, au nive..u de

renouvellement et de concertation au sein des bureaux, à l'organisation de la gestion .t du

travail. Sur le plan social, l'interconnaissance des membres, la confiance entre memb.es et

l'implication personnelle dans l'atteinte des objectifs du groupement ont des influ.nces

positives sur la viabilité des groupements.

2.2. Définition de quelques concepts

2.2.1. La Semence

Selon Rose de Jéricho citée par Côme (1980) in Gamené (1987), sont apt .lées

semences, des fruits, des graines, des spores, des fragments de tige, des rameaux des

bourgeons ... On appelle semence, tout ce qui se sème et tout ce que la plante dissémine.

Selon l'article nOS de la loi N°OIO-2006/AN du 31 Mars 2006 portant réglemen..fion

des semences végétales au Burkina Faso, la semence végétale s'entend comme la sen.ence

agricole et le matériel forestier de reproduction. Le matériel forestier de reproduction pel être

des cônes, des fruits et des graines, des boutures de tiges, de feuilles, de racines, de greffe .s et

de marcottes, destinés à la production des plantes. Il peut être aussi des plantes élevé-s au

moyen de semences ou de parties de plantes ainsi que les semis naturels.

Dans la présente étude, sont appelées semences, les graines issues de la prépai. tion

des fruits récoltés par les Comités de gestion sur les arbres des espèces végétales de A xia

senegal, de Sclerocarya birrea et de Parkia biglobosa.

2.2.2. Le Peuplement

C'est une population d'arbres offrant suffisamment d'uniformité dans sa compos. ion,

sa constitution et sa disposition pour pouvoir être distingué des populations voi ines

(définition de l'OCDE in Nanson, 2005).

2.2.3. Le Peuplement semenciers

Peuplement semenciers encore appelé peuplement à graines est un peuplement q' : est

phénotypiquement supérieur à la moyenne des peuplements de la même région de provei .ince
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et qui est officiellement sélectionné et reporté au Catalogue National des matériels foresti. 3

de Base sous la Catégorie Sélectionnée (Annexes 1 du Système de l'OCDE in Nanson, 2005

2.2.4. La gestion durable des ressources naturelles

Selon Institut du sahel (INSAH), la gestion durable des ressources naturelles c'est J.

prise de décision sur les activités à entamer et l'exécution de ces activités afin d'arriver à u..»

utilisation rationnelle et soutenue des ressources naturelles dans un espace géographiq.. ~

donnée de manière à satisfaire les besoins des populations sans compromettre la pérennité c, ;

ces ressources.

Au «Sommet de la terre» tenu à Rio de Janeiro au Bésil en 1992, toutes les nations:

sont mises d'accord sur des principes partagés par tous, à savoir que tout développeme·

passait par une gestion durable de ressources naturelles. Cette gestion durable des ressourc

naturelles doit être économiquement viable, socialement équitable et écologiqueme

acceptable (Krebs et Greiner-Mann, 2001).



DEUXIEME PARTIE: RESULTATS &

DISCUSSIONS.
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CARACTERISTIQUES SOCIODEMOGRAPHIQUES D: ~

L'ECHANTILLON

1.1. Caractéristiques sociodémographiques des membres impliqués ('ans la

gestion du PS à Kirbou

A Kirbou, le Comité de gestion est formé de Mossé (autochtones), de Sar.iba, de

Silmimossé et de Zonné. Repartis en six (06) femmes et dix (10) hommes, la plupart des

membres enquêtés est marié sous le régime de polygamie. L'âge moyen des merr res du

Comité de gestion du PS de Acacia senegal est de 47 ans, et ils ne sont pas alphabétisés en

langue française.

L'élevage et la poterie sont les activités secondaires qui occupent les mern..res du

Comité de gestion après l'agriculture. L'Islam est la religion pratiquée par tous les rr embres

enquêtés du Comité de gestion du PS de Acacia senegal de Kirbou (Cf. tableau 3).

1.2. Caractéristiques sociodémographiques des membres impliqués c, ms la

gestion du PS à Dî

Le Comité de gestion du PS de Sclerocarya birrea de Dî est formé de Dafin; et de

Sana, tous autochtones. L'âge moyen des membres du Comité est de 44 ans Cette rr yenne

d'âge montre également que les membres du Comité sont en majorité jeunes.

La répartition des membres selon le niveau d'instruction donne:

- 2/7 des membres pour l'éducation informelle;

- 3/7 des membres pour une éducation coranique;

- 4/7 des membres pour éducation formelle (niveau primaire) ;

Il est à remarquer qu'il y a deux (02) membres qui ont reçu à la fois une éd cation

coranique et formelle (Cf. tableau 3).

L'agriculture est l'activité principale de la majorité des membres, avec ceper .ant le

jardinage et la pêche comme activités secondaires. L'Islam est la religion pratiquée p~r tous

les membres du Comité de gestion du PS de Sclerocarya birrea à Dî.
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1.3. Caractéristiques sociodémographiques des membres impliqués Lans la

gestion du PS à Tiakané

La gestion du PS de Parkia biglobosa est de type familiale et c'est un PS artificiel. Les

données ont été recueillies auprès de quatre (04) personnes proches du défunt AG, -SSOU

Liremon.

Tous des Kassena et autochtones, le groupe enquêté est composé d'une femme (veuve

de AOUSSOU Liremon) et trois (03) mariés sous le régime « monogamie» (Cf. tab cau 3).

L'agriculture est l'activité principale des membres enquêtés.
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Tableau 3: Récapitulatif des caractéristiques de l'échantillon

Caractéristiques de l'échantillon Effectif ..

Kirbou Dî Tia.né
Mossé 6
Kassena

Répartition ethnique Dafing 4
Sana 3
Samba 6
Zonné 1
Silmimossé 3

Activités Agriculture 16 4
principales Elevage 5

Ménagère 2
Activités socio
économiques

Agriculture 2
Activités Elevage 14
secondaires

Poterie 2
Jardinage 3
Commerce
Pêche 2

Informelle 11 2
Formelle Primaire 4

Education Secondaire
Coranique 3 3

~--

Rural 2

Répartition selon le genre Homme 10 5 .)
---

Femme 6 2
-

Musulman 16 7 2
Répartition selon la religion Catholique

Protestant ~

Polygamie 13
Répartition selon la situation Monogamie 3 4 ')

-'

matrimoniale
Célibataire 1
Veuf / veuve 2

Répartition selon l'origine Autochtone 6 7
Allochtone 10
Moyen 47 44 3 ~---

Répartition selon l'âge (an) Bas 27 26 2'
Haut 90 67 4.

-~~-

Source: Données de l'enquête.
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EVALUATION DE L'APPORT ECONOMIQUE

2.1. Activités menées dans les PS avant l'intervention du CNSF

A Kirbou, avant l'intervention du CNSF, il y avait quatre (04) membres qui culti "ient

du mil dans le site du PS. La production de mil obtenue n'était pas vendue parce q' ê les

quantités étaient insignifiantes à la commercialisation. Cette production servait d.ic à

l'autoconsommation de leurs familles. En plus, aucune activité d'exploitation des arb...s du

PS n'était envisagée tout simplement parce que le PS, éloigné des habitations du v: .age,

bénéficiait d'une protection traditionnelle et aussi parce que le PS se trouvait dans le L amp

de certaines personnes.

Ceux qui exploitaient les arbres de Acacia senegal, c'était surtout pour le for -,age

(feuille), le bois de chauffe pour la consommation énergétique et aussi la gomme qi . les

bergers et les passagers prélevaient dans le PS pour sucer. Les quantités de ces pre .uits

étaient faibles pour faire l'objet d'une exploitation commerciale organisée (tableau 4).

A Di il n'y avait que deux (02) personnes membres du Comité qui cultivaient d . mil

sur le site avant l'intervention du CNSF pour l'établissement du système de gestion Les

seules activités d'exploitation des pieds de Sclerocarya birrea étaient le ramassage des. uits

et du bois de chauffe par les femmes. Le mil, les fruits et le bois de chauffe ramassés é. .ient

consommés par les ménages de ces derniers.

A Tiakané, avant l'intervention du CNSF, AOUSSOU Liremon cultivait da. ., le

champ qu'il a hérité de son père. Ce qu'il obtenait de la culture était consommé par sa far ille.

Aussi, la famille AOUSSOU exploitait-elle les fruits, les amandes et la coque du F rkia

biglobosa. En effet, les fruits sont comestibles, les amandes servent à préparer le soumb.a et

la décoction de la coque sert pour l'embellissement des cases. Les graines et la farine é ent

commercialisées, mais une partie était réservée pour la consommation du ménage. Jne

évaluation du revenu tiré de l'activité d'exploitation du PS n'a pas pu être faite ca; M.

AOUSSOU Liremon n'étant plus de ce monde, aucune personne de son entourage n .. pu

l'estimer.
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2.2. Activité économique menée dans le PS depuis l'intervention du CNSF

A Kirbou, avec l'intervention du CNSF à travers le projet danois, les membres du

Comité qui cultivaient sur le site, continuent cette activité mais les quantités produite sont

restées faibles. Le site du PS appartient à une famille ayant des membres dans le Corn.ré de

gestion. Dans le cadre du Comité, certains membres du Comité de gestion ont comme .cé à

cultiver également dans le PS. Actuellement ceux qui y cultivent sont au nombre de c unze

(15) et cette production sert pour l'autoconsommation de leurs familles. Depuis la m.e en

place du Comité de gestion, tous les membres exploitent les semences, la gomme et le beis de

chauffe fournis par le PS (tableau 4).

A Di, avec la mise en place du Comité, les terres du PS de Sc/erocarya birre qui

étaient gérées par une famille, sont gérées désormais par le Comité. L'activité pratiquée Jans

le PS est la culture du mil qui concerne cinq (05) membres. L'exploitation faite du PSst la

production de semences à travers les fruits. Cette exploitation est assurée par tou les

membres du Comité de gestion. Il ressort que certains membres utilisent les branches i sues

des opérations d' entretien (émondage ou élagage) comme bois de chauffe pour le me lage

tandis que d'autres membres prélèvent les écorces pour la pharmacopée traditionnell.. Le

Comité de gestion a élargi cette dernière activité aux habitants du village.

A Tiakané, le défunt AOUSSOU Liremon cultivait dans le PS. L'exploitation des

fruits, des amandes, des coques et du bois de chauffe a continué avec AOUSSOU Lire. non

comme le responsable de l'exploitation familiale.
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Tableau 4: Récapitulatif des activités menées dans les PS

es

;rame,
;)

l de

..:: bois

~
Kirbou Dî Tiakan

Activités

- culture de mil - culture de mil - culture de ID

Activités menées - fourrage (feuille et - ramassage de fruits - exploitation,

dans le PS avant fruits)
- ramassage de bois de fruits (graine,

- ramassage de bois de chauffe amande, coqu.
l'intervention

chauffe
du CNSF

- prélèvement de
gomme

- culture de mil - culture de mil - culture de m:

Activités menées - exploitation de fruits - exploitation de fruit - exploitati;

dans le PS après - exploitation de - ramassage de bois de fruits ,

gomme chauffe amande, coqu.
l'intervention

- ramassage de bois de - ramassage '.

du CNSF
chauffe de chauffe

- fourrage (feuille,
coque de fruit)

Source: Données de l'enquête.

Le tableau 4 montre que les différentes activités menées sur les sites des différ. .its PS

avant et après l'intervention du CNSF pour la gestion des PS n'ont pas grandemer:. varié.

L'activité qui s'y est développée est l'exploitation des semences à Kirbou, à Dî et à '.'jakané

où elle s'est renforcée.

2.3. Evaluation des revenus tirés de l'exploitation des PS

2.3.1. Evaluation des revenus tirés du PS à Kirbou

Le PS de Acacia senegal ne fait pas réellement l'objet d'une exploitation de : ois de

chauffe à titre commercial puisque les quantités disponibles sont faibles. En fait, c'est l\ rs des

opérations d'élagage et d'émondage pour un meilleur développement des pieds c ie les

branches sont apportées à la maison par certains membres et serviront comme bois de cauffe.

Les membres qui ont leurs habitations éloignées du PS ne se livrent pas à cette exploitation.

En plus, lors des travaux communautaires (entretien, récolte de semences ... ), le 1: )is de
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Acacia senegal est utilisé par les femmes comme énergie de combustion pour la prépa rtion

du repas communautaire. La gomme produite est quantitativement faible pou: être

commercialisée.

L'activité de production de semences est la principale activité d'exploitation du t'.:. En

effet, depuis la mise en place du Comité en novembre 1998, les membres du Comité rée. tent,

préparent et vendent les semences au CNSF à travers un contrat mentionnant les qua .tités

demandées par le CNSF et signé par les deux (02) parties. Cette vente de semences pl' cure

chaque année un revenu supplémentaire au village, au Comité de gestion, aux membr s du

Comité de gestion. Au regard du tableau 5, la recette moyenne annuellement ti ~ de

l'exploitation des semences durant les huit (08) ans de gestion du PS s'élève alors à pl S de

214420 FCFA, avec une quantité moyenne de semences de 83,6 kg vendue à un prix ri .yen

de 2 565 FCFAI kg.

Tableau 5: Recette de la vente de semences au CN8F par le Comité de gestion de Ki JOU

Années Quantité vendue (kg) Prix de vente du kg
de semences (FCFA)

1999 105 2500
2000 99 2575
2001 94 2575
2002 70 2575
2003 99 2575
2004 95,2 2 575
2005 54 2575
2006 52,4 2 575

Moyenne annuelle 83,575 2565,625

Source: Cahier de récolte de semences du CNSF

Recette de la v ite
de semences (PC 2'A)

262500
254925
242050
180250
254925
245 140
139050
134 930

214422,105

En effet, le tableau 5 montre que le prix de vente du kg de semences est passé de :2 500

FCFA à 2 575 FCFA et aussi parce que les quantités vendues au CNSF par le Comi: ~ de

gestion varient chaque année. L'augmentation du prix du kilogramme de semences a été iite

pour encourager le Comité dans la gestion du PS de Acacia senegal. La variation de quar ités

vendues au CNSF est due au fait que le CNSF n'achète les semences auprès des producteurs

que lorsqu'il a une commande de la part de ces partenaires.

Le reste de la production non enlevée par le CNSF est données aux animaux co: me

fourrage ou consommé pendant les périodes de soudure.
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2.3.2. Evaluation des revenus tirés du PS à Dî

La culture du mil dans le site du PS ainsi que l'exploitation de bois de chr.cffe et

d'écorce sont dans des proportions relativement faibles si bien qu'elles sont consom.nées à

l'échelle du ménage du membre impliqué dans la gestion.

Seule l'exploitation des semences procurent des revenus aux membres du Cor .té de

gestion. A la mise en place du Comité en 200 l , il a perçu de la vente de semence une < -mme

de 46000 FCFA pour la première année de récolte et 26 120 FCFA la deuxième an.iée de

récolte (tableau 6).

Tableau 6: Recette de la vente de semence au CNSF par Je Comité de gestion de Di

--------~------------~------~---~' -
Année Quantité vendue (kg) Prix de vente du kg

de semences (FCFA)
2001 46 ] 000
2002 26,121 1 000
2003 1 000
2004 1 000
2005 8,8 1 000

Moyenne annuelle 26,973 1 000

Source: Cahier de récolte des semences du CNSF.

8800
26973

Les deux années suivantes, le Comité de gestion n'a pas livré de semences au CNSF

parce que ce dernier n'a pas exprimé un besoin en semence. La cinquième année de rée .e, le

Comité a reçu du CNSF une somme de 8 800 FCFA pour la vente de semences. La morenne

de recette annuelle de la vente de semence par le Comité de gestion de Dî au CNSF pc .r les

trois (03) récoltes effectuées est de 26975 FCFA. Le prix du kilogramme de semences .xé à

1 000 FCFA est resté constant.

2.3.3. Evaluation des revenus tirés du PS à Tiakané

Le revenu généré par la culture dans le PS n'a pas pu être estimé par les p.rents

proches de AOUSSOU. La production agricole est destinée à la consommation familiale,

L'exploitation de bois de chauffe ne procure pas un revenu car le bois ne fa.t pas

l'objet d'une commercialisation. Il s'agit des branches coupées lors des opérations d'éla.ages

et d'émondage que les femmes ramassent pour la cuisine. Seule l'exploitation des fruit des

amandes, des coques constituent un revenu potentiel pour la famille. En effet, la récolt. des
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fruits est assurée par toute la famille. La préparation des graines est assurée par les ~. -mmes.

Les graines et la farine sont commercialisées.

Après la préparation des graines, la famille de AOUSSOU vend les graines au :NSF à

travers un contrat qui fixe la quantité demandée par le CNSF. Cette vente de seme.ices au

CNSF procure en moyenne chaque année à la famille une somme de 14970 FCFA puur une

quantité moyenne de graines vendue au CNSF estimée à 39,918 kg (tableau 7).

Tableau 7: Recette de la vente de semences au CNSF par la famille de AOUSSOr

Année Quantité vendue (kg) Prix de vente du kg Recette de 12 vente
de semences (FCFA) de semences '_~CFA)

1999 50* 375 1875
2000 21,83 375 8 17~

2001 74,2 375 2782_J
2002 36,829 375 13 sr,
2003 40* 375 ] 5 oo
2004 30* 375 Il 25'
2005 26,572 375 9965
2006 375

Moyenne annuelle 39,918 375 14969,: 5

* quantité donnée par un des amis de AOUSSOU

Source: Cahier de récolte des semences du CNSF.

Le tableau 7 montre que AOUSSOU n'a pas vendu de semences au CNSF c' 12006.

Cela est dû au fait que le CNSF a tardé à venir chercher les semences et la famille L, aurait

vendu aux femmes pour en faire du soumbala. En plus, les quantités de semences endues

varient chaque année parce que les quantités demandées par le CNSF sont fonctio: de ses

besoins. Le reste de la production qui n'est pas enlevée par le CNSF est vendue à un »as prix

aux femmes à environ 200 FCFA le kilogramme pour en faire du soumbala. La '. ente de

farine de néré, de coque et de graines pour le soumbala, n'a pu être établit par les proches du

défunt. C'est seulement la vente de semences au CNSF qui est estimée.

La vente de semences aux femmes donnerait rapidement un revenu à AOJSSOU

même si les quantités sont enlevées à un bas prix comparé au prix proposé par le C1\, F avec

une limitation des quantités. Il préférerait vendre les semences à un bas prix aux femmes et

obtenir immédiatement de l'argent pour ces besoins que d'attendre sans délais la venue du

CNSF pour l'achat d'une quantité donnée même à un prix élevé. AOUSSOU ne voudr .it donc

pas risquer de ne pas écouler totalement sa production de semences.
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En comparant le revenu que les populations tiraient des PS avant l'intervention du

CNSF et le revenu tiré des PS après l'intervention du CNSF, toute chose étant éga.e par

ailleurs, la gestion des PS par la vente de semences génère des revenus aux différents Cc.nités

de gestion des PS qui s'élève à 214 420 FCFA pour Kirbou, 26975 FCFA pour Dî et 10:;,970

FCFA pour Tiakané. On pourrait alors affirmer que l'objectif du projet danois qui été it de

développer et de mettre en œuvre des modalités pratiques et durables pour la productio:: et la

diffusion de semences forestières basées sur l'intégration des communautés rurales, a

augmenté les revenus des populations par la production de semences à l'échelle villageoise.

En effet, les semences n'étaient ni récoltées, ni vendues à l'exception du rvrkia

biglobosa. C'est le projet qui a valorisé la production de semences d'où I'activ.. S de

production de semences est une source de revenu pour les Comités de gestion. Ceci permet

alors de confirmer la première hypothèse HI à savoir que la production de sen. nees

forestières procure des revenus supplémentaires aux membres à travers les Cornits de

gestion.

La confirmation de cette hypothèse permet de vérifier le degré d'application ..e la

politique forestière nationale par le CNSF qui n'a donc pas tardé à la mettre en œuvre :1ans

l'élaboration de ses projets. En effet, la politique forestière est basée entre autres s .c' les

principales options fondamentales suivantes:

- la valorisation des ressources forestières pour le développement économie ~ et

l'amélioration du cadre de vie;

- la génération de revenus au profit des populations;

- la participation et la responsabilisation effective de la population dans la conce ion,

l'exécution, le suivi et l'évaluation des activités forestières, à travers la gestion décentr isée

des ressources naturelles (Assemblée des députés du peuple, 1997).
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EVALUATION DE L'IMPACT SOCIAL ET ECOLOGIQUL DE

L'ACTIVITE DE GESTION DES PS

L'activité de gestion des PS consiste entre autres à entretenir les arbres, protéger le PS,

récolter les fruits et les préparer afin de produire les semences pour les vendre au CNS? selon

des normes et techniques définies. Ces activités sont menées par des individus const.iués en

Comité de gestion communautaire ou familiale. S'agissant des activités de récolte et é,; vente

de semences au CNSF, celles-ci ont été planifiées annuellement et génèrent des rever.us aux

membres des Comités.

3.1. Impact social

3.1.1. Répartition des revenus tirés de la vente de semences par les COI. 'tés de

gestion des PS

La gestion des PS à travers la vente de semences au CNSF, procure des reve. JS aux

différents Comités de gestion. Ces revenus sont répartis en tenant compte des diffère; .s avis

individuels des membres du Comité. La répartition des revenus n'est imposée 2.. aucun

membre du Comité. C'est ensemble et unanimement que la répartition des revenus de :.i vente

de semences est définie.

•:. Répartition des revenus par le Comité de gestion du PS de Kirbou

A Kirbou, après l'achat de semences par le CNSF, le Comité de gestion se réu:' .t et le

bureau présente et fait le bilan de la recette aux autres membres du Comité. La recet,c de la

vente de semences est alors répartie, mais pas de manière égale, en trois (03) parties:

- une première partie est destinée aux membres du Comité;

- une seconde partie est destinée au chef du village et ;

- la troisième partie reste dans la caisse du Comité.

Au début de la gestion du PS, la répartition de la recette se faisait selon les prop rtions

précises: 61% pour la caisse du Comité, 02% pour le chef du village et le reste soit 37 )pour
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les membres du Comité de gestion (Yago, 2000). Mais actuellement, ces proportions e sont

plus respectées. Seule la somme destinée aux membres du Comité est constante. Cetteomme

est de 90 000 FCFA. Selon les dires de certains membres, cela s'explique par le fai: que le

CNSF n'achète plus toutes les quantités récoltées et même que ces quantités achetées caissent

alors que la production du PS est en hausse.

La part destinée aux membres du Comité est répartie de manière égale e: xe les

membres. Chaque membre du Comité de gestion a bénéficié en moyenne de 4 25C FCFA

chaque année de la vente de semences. En effet, les membres ont reçu individuelleme t de la

recette de vente de semence 2 500 FCFA pour la première année de récolte, ensuit. 3 000

FCFA pour la deuxième année, puis 3 500 FCF A la troisième année et enfin 5 OOC FCFA

depuis la quatrième année.

•:. Répartition des revenus par le Comité de gestion du PS de Dî

A Dî, après avoir vendu les semences au CNSF, le bureau du Comité pré-ente la

recette obtenue aux autres membres du Comité de gestion. Le Comité de gestion répar. : alors

la recette en deux, mais pas de manière égale:

- une partie revient aux membres du Comité et ;

- l'autre partie est reversée dans la caisse du Comité.

Selon les membres du Comité, la gestion est assurée par les fils du chef re.igieux

musulman, du chef de quartier, du chef coutumier et du chef de village. Ce qui fait que nous

n'avons plus besoin de donner une partie des recettes aux chefs, en plus du fait ( 'le les

revenus sont faibles ». Il ni y a pas de proportion fixe ni pour la caisse du comité ni PC'Uf les

membres. La répartition varie d'une année à l'autre.

Avec la recette de vente de semences, chaque membre a reçu 5000 FCFA :-JUr la

première année de récolte en 2001 et 1 000 FCFA pour la seconde année de récolte er 2002.

Les membres n'ont pas encore songé à la répartition de la dernière recette de ve -te de

semences de l'année 2005.
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.:. Répartition des revenus par le Comité de gestion familial de Tiakané

Dans cette localité, la totalité de la recette de la vente de semences au CNSF est ::: érée

par le chef de famille. Mais quand AOUSSOU vendait les semences au CNSF, il re..dait

compte à ses deux (02) amis et il leur donnait une part en relation avec le travail fOUIT. par

chacun pour la gestion du PS.

3.1.2. Orientations et réalisations faites des recettes de la vente de semences

Il s'agit de savoir ce qui est fait de la somme perçue par les membres du Comité, 'nsi

que l'utilisation faite par le Comité de gestion de la caisse.

•:. Orientation et réalisation faites des recettes à Kirbou

La part de recette issue de la vente de semences attribuée à chaque membre est

orientée vers l'alimentation, l'habillement, l'achat de savon, de pétrole, de médicarr .nt,

d'engrais et d'animaux d'élevage (volaille, caprins). En effet, la figure 1 montre bien qu, les

membres orientent plus ces revenus vers l'habillement (3/4 des membres), l'achat du sc 'on

(11116 des membres) et l'alimentation (7/16 des membres) que vers l'achat d'unir, ux

d'élevage (3/16 des membres), de pétrole (118 des membres), de médicament (l/8 .les

membres) et d'engrais (1/16 des membres).

Cette structure de l'orientation des revenus s'explique par le fait que les vêtements les

aliments et le savon seraient des biens faciles à acquérir du fait de leurs prix abordables. En

plus, lorsque le membre a perçu sa part de la vente de semences, il l'oriente très rapider, .nt

dans les dépenses auxquelles il fait face.
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Figure 1: Allocation des revenus tirés de la vente de semences par les membres du
Comité de gestion de Kirbou

Source : Donneés de / 'enquête.

Quant aux recettes de la vente de semences en épargne par le Comité, celles-ci ont été

utilisées pour assurer certains besoins en relation avec la gestion du PS. Il s'agit de:

- frais de dossiers pour l'obtention de l'agrément du Comité de gestion du PS de

Acacia senegal auprès de la préfecture ;

- frais de dossiers pour la demande de matériel de travail agrico le;

- dépenses pour les activités du Comi té tels que les repas organisés lors des travaux

communautaires sur le PS, la prise en charge de membres lors de voyage d' étude et le

transport d'eau au PS ;

- l' achat de matériel (couteaux, bottes, gangs, pelles, bassines .. .) et de plants (2 000

pieds) pour les plantations;

- la réalisation de deux (02) panneaux d'indication du PS.

Cette caisse joue également un rôle important à travers l'aide don t ont bénéficié

certains membres lors de cérémonies funéraires et de baptême.
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.:. Orientation et réalisation faites des recettes à Dî

Les orientations et les réalisations faites grâce aux recettes de la vente de semences par

les membres et le Comité de gestio n de Di ne diffèrent pas grandement de celles de Kirbou.

Les membres orientent leurs revenus vers l' alimentation, l' habillement , les fournitures

scolaires et la sco larité des enfants et vers l' achat de savon.

La figure 2 montre que les membres orientent plus leurs revenus issues de la vente de

semences vers l'al imentation (4/7 des membres) et vers l'achat du savo n (4/7 des membres)

que vers les fournitures scolaires (2/7 des membres), la scolarité des enfants (1/7 des

membres) et l'habillement (1/7 des membres). Cela s'expliquerait par le fait qu' il est plus

facile d'accéder au savon et à la nourriture qui seraient abordab les. En plus, le membre oriente

sa part de revenu de la vente de semences très rapidement dans les dépenses quotidiennes qui

surviennent en ces moments précis.

No 1

lc ou~

2

4

5

6

~ 8
o
~w 7

o
Savon Fourniture Habillement' Alimentation Scolarité Allocation du revenu

scolaire des enfants

Figure 2: Allocation des revenus tirés de la vente de semences par les membres du
Comité de gestion de Dî

Source : Données de " enquête.

Par contre, la part des recettes de la vente de semences destinée à la caisse du Comité

de gestion de Dî est utilisée pour assurer:

- les dépenses lors des activités de gest ion du PS telle que l'organisation de repas lors

des travaux communautaires dans le PS et pour les étrangers et les remerciements pour

les encadreurs;

- les dépenses lors des réunions et les courses dans le cadre de la gestion du PS ;
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- l'achat de couteaux et de peinture pour marquer les arbres;

- la réalisation d'une plaque indicative du PS.

•:. Orientation et réalisation faites des recettes à Tiakané

A Tiakané, le revenu issu de la vente de semences au CNSF est orienté . ers les

besoins de la famille et l'entretien du PS comme l'a prouvé également Yago (2000/. Cette

recette est utilisée pour les besoins suivants: alimentation, santé, scolarité et a. hat de

volailles.

3.1.3. Rôle des femmes membres des Comités de gestions

Qu'il s'agisse des Comités de gestion communautaire de Kirbou et Di ou de lé. gestion

familiale de Tiakané, le rôle que jouent les femmes est très important dans la gestion L s PS.

A Kirbou, lors des travaux communautaires de récolte, les femmes viennent r.ettoyer

sous les arbres qui feront l'objet de récolte. Elles aident au ramassage des graines. Ei.es sont

également chargées de la préparation du repas pour les membres. En plus de ces .ravaux

spécifiques, elles participent aux côtés des hommes aux autres travaux (ramassage des graines

pour mettre dans les sacs, triage, transport des graines, conditionnement des graines ... ~

A Di, la préparation des semences est essentiellement assurée par les femmes. A cet

effet, elles transportent l'eau qui servira à l'extraction des graines selon la techr.que du

dépulpage par macération dans l'eau. Cette opération intervient après la récolte et le '. msport

des fruits du PS vers la demeure du président. Après le dépulpage des fruits, commence les

opérations de triage, de séchage et de conditionnement des graines.

A Tiakané, les femmes participent à la récolte à travers le ramassage et le trans-on des

fruits du PS au domicile de AOUSSOU. Là-bas, elles sont chargées du décortic .ge des

gousses et de leur dépulpage par macération dans l'eau. Après cette opération co.nmence

celles de triage, de séchage et de conditionnement des graines.
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3.1.4. Relation sociale entre les membres du Comité

L'entente entre les membres d'une organisation est une règle informelle et

fondamentale pour la bonne marche des activités de cette organisation, surtout lor. -u'il

s'agira pour les membres de cette organisation de mener un travail de groupe.

La gestion des PS nécessite de mener un travail de groupe entre les membres de

Comité. Les membres ont affirmé que l'entente régnait entre eux et avec les habitan., du

village. En effet, certains membres ont affirmé être toujours membres du Comité grrce à

l'entente qui règne entre les membres. Il faut remarquer que les membres sont conscients

qu'une mésentente entre eux ou avec les autres habitants du village, pourrait arnen., : le

Comité à ne plus travailler en groupe, à ne plus participer à la gestion des PS, à ne ilus

trouver une motivation dans la protection et à l'entretien des PS.

3.1.5. Perception des membres de Comité sur le système de gestion avec le CN~.F

.:. Avant l'installation des Comités de gestion des PS

Avant la mise en place des Comités de gestion des PS, les populations on', été

informées sur le système de gestion à travers des réunions et des entretiens avec le CNSF.

De façon unanime, les populations riveraines des PS et les bénéficiaires en partie. rer

avaient apprécié cette nouvelle approche qui visait à les impliqués à la gestion du PS. En

effet, le fait d'associer les populations à la gestion des PS a été perçu par les product. .trs

comme la régularisation d'une situation qu'ils avaient jugé anormale, Aussi, la réussit, de

cette forme de collaboration nécessitait que les producteurs soient formés aux technique; de

récolte et d'entretien du PS, ceci en vue d'améliorer la productivité de l'espèce concernée et

de favoriser sa régénération naturelle (Sary et Nikièma, 1999 ; Tapsoba et Ky, 1999).

•:. Après la mise en place des Comités de gestion des PS

A Kirbou et à Dî, tous les membres du Comité ont avoué qu'ils trouvaient intéress.int

ce système de gestion des PS en collaboration avec le CNSF ; ceci est certainement dû . IX

avantages suivants qu'ils tirent de ce système de gestion des PS :

- source de revenus monétaires;

- obtention de matériels pour la gestion;



- renforcement des connaissances par les formations en techniques forestières r çues ;

- appui à l'alimentation, à la santé et à la combustion énergétique du ménage;

- relation d'amitié entre le Comité et le CNSF.

Le Comité est comme une famille pour certains membres du fait de l'entente qi. existe

entre les membres. Ceci permet un renforcement des liens de solidarité entre les memb. es.

A Tiakané, la famille du défunt et ses deux amis sont très satisfaits du sysïme de

gestion car, au-delà des connaissances en techniques forestières qu'ils reçoivent oour la

gestion du PS, ce système de gestion est un débouché pour l'écoulement des graines e néré

qui sont grandement et intensément utilisées pour la fabrication de soumbala. La far.Jlle de

AOUSSOU, grâce à ses formations reçues a mis en place un PS de jeunes pieds. 'autres

espèces comme Anacardium occidentale. La famille est même prête à fournir des se.aences

de Anacardium occidentale.

Mais au-delà de la satisfaction du système de gestion des PS, les différents <- omités

ont émis quelques préoccupations quant au système. En effet, ces préoccupations concnent :

- l'irrégularité et la baisse de la quantité enlevée par le CNSF. En effet, le Cl SF est

chargé d'approvisionner les structures de recherche et les producteurs de pl .1tS en

semences forestières. Ce qui fait que les quantités de semences collectées ou Ci netées

auprès des Comités sont fonction de la demande de ces partenaires, d'où la v. -iation

des quantités demandées par le CNSF aux différents Comités de gestion;

- le retard pour l'enlèvement de la production par le CNSF à Tiakané. Cl. retard

amène la famille à vendre les graines à moindre prix aux femmes pour en L:re du

soumbala fort apprécié des populations.

3.2. Impact écologique

Lors de la mise en place des Comités de gestion des PS, les producteurs (actue ement

membres de Comité) ont marqué un intérêt à la collaboration avec le CNSF, ceci dan. le but

d'acquérir des connaissances nouvelles afin de contribuer efficacement à la conserva!' .n des

PS. Dans ce contexte, les membres du Comité ont reçu des formations en tec.uiques

forestières et contribuent activement à la protection des PS.
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3.2.1. Formations reçues

Les membres du Comité de Kirbou ont tous répondu par un « oui» à la Ci..estion

«avez-vous reçu des formations en techniques forestières depuis la mise en place du

Comité? ». Il faut remarquer que certains membres des Comités n'avaient pas r ',:u de

formation en techniques forestières auparavant.

En effet, le CNSF a organisé des séances de formation à l'intention des memi.res de

Comité (tableau 8). Mais tous les membres des Comités de Kirbou et Dî n'y ont pas p ·:s part

pour cause de nombre limité par Comité aux séances de formation. A Tiakané, AOt;SOU

Liremon, étant le responsable de la gestion familiale, assistait aux différentes séan es de

formation en compagnie d'un de ses amis qui l'aidait dans la gestion du PS.

Tableau 8: Différentes formations reçues par les Comités de gestion

Formations en techniques sylvicoles
Connaissances des arbres et des
grames
Conservation de semences
Entretien et protection des arbres
Exploitation des peuplements
Gestion des peuplements
Nettoyage du peuplement
Plantation
Préparation de semences
Protection
Récolte de semences
Saignée et récolte de gommes
Technique de coupe
Traitement des arbres malades
Voyages d'étude

Peuplements semenciers
Kirbou Dî Tiakané

X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X X X
X
X X X
X X X
X X X

X=application de la technique

Source: Données de l'enquête.

Après les séances de formation, les membres choisis par les Comités de gestion :;U1 y

ont pris part, sont chargés à leur tour de former les autres membres. Ainsi tous ont reç- des

formations en technique de récolte, de préparation, de conservation de semences et de ge .ion

des PS. A Kirbou, les membres ont été formés en plus en technique de saignée po z la

production de gomme.
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Selon Kaboré et Ouédraogo (1994), l'un des gages d'une gestion dursole des

ressources forestières est le transfert effectif des techniques conçues pour garantir l' c . icacité

de chaque activité. Les membres des groupements doivent maîtriser un certain nombre

d'outils indispensables à une gestion durable.

3.2.2. Entretien et soins sylvicoles apportés au PS

Depuis que les membres des Comités mis en place par le CNSF pour la gestior. des PS

ont reçu des formations en techniques forestières, ils appliquent réellement les tee.iniques

apprises pour la gestion du PS. Le tableau 9 résume les soins sylvicoles appliq..;s aux

différents PS par les Comités de gestion.

Tableau 9: Soins sylvicoles appliqués par les Comités de gestion

Techniques
appliquées
Cordon pierreux
Délimitation du PS
Demi lune
Désherbage
Diguette
Eclaircie
Elagage
Emondage
Flèche d'indication
Marquage des pieds
Panneau d'indication
Pare-feu
Plantation

Peuplements semenciers
Kirbou Di Tiakané

x
x X X
X
X X X
X
X X X
X X X
X X X

X
X X X
X
X X X
X X X

Protection contre les
animaux
Saignée
Surveillance
Zaï

X=application de la technique

Source: Données de l'enquête.

X
X
X
X

X

X

X

X

Le tableau 9 révèle que tous les soms sylvicoles apportés aux PS sont pratiquement les

mêmes. Ces soins sylvicoles sont des actions pour la conservation et la protection des srbres

et du sol.
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Pour conclure ce chapitre, on pourrait affirmer qu'avec la mise en place des .omités

de gestion, l'activité de production de semences procurent des revenus tirés de la ente de

semences. Ces revenus sont convenablement répartis par le Comité et entre les mem ~es des

Comités de gestion. En effet, cette répartition tient compte de l'avis de tous les memeres des

Comités. Les autres habitants du village bénéficient également des revenus soit à tri.vers les

chefs des villages (à Kirbou) ou des bien faits du PS à travers la pharmacopée traditio, ..elle (à

Dî).

Les membres des Comités de gestion ont reçu des formations en techniques fo "èstières

directement du CNSF ou par l'intermédiaire des autres membres, ce qui a renforcé leur

capacité technique. En effet, l'apprentissage social des techniques par les paysans est

important pour leur adoption dans une organisation. Le membre du Comité a la pcsibilité

d'observer le travail fait par ses voisins, ce qui constitue un tremplin pour les lests et

l'amélioration des connaissances sur ces techniques. En plus, les femmes mernl.res des

Comités occupent une place importante dans ce système de gestion. Les meml .es des

différents Comités de gestion s'entendent parfaitement, entre eux et avec les autres h.ibitants

du village.

A ce niveau, l'on pourrait également dire que la deuxième hypothèse H2 est co .firmée

car les revenus tirés par les producteurs de semences sont convenablement répartis. L'on

pourrait dire de cette répartition qu'elle est socialement équitable parce qu'elle convier à tous

les membres des Comités de gestion. Et ceci rejoint l'un des trois aspects de la .~estion

durable à savoir « socialement équitable» (Krebs et Greiner-Mann, 2001).
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ANALYSE DE LA VIABILITE DE L'ACTIVITE DE

PRODUCTION DE SEMENCES

Ce chapitre permet de voir si l'activité de gestion des PS à travers la product.r.n de

semences au CNSF peut continuer et même peut être viable. L'analyse a porté donc ~ .r les

aspects organisationnel, social, économique et écologique de l'activité de producti n de

semences.

4.1. Analyse de la viabilité organisationnelle des Comités de gestion

Pour qu'il existe une activité de production et de vente de semences au CNSF, J est

nécessaire qu'il y ait un Comité de gestion pour assurer ces activités. C'est pour cette Lison

que l'on s'est intéressé au côté organisationnel des Comités de gestion à travers l'évolution du

nombre d'adhérents, le renouvellement du bureau, le travail de groupe et I'implicatic. des

membres dans les travaux.

4.1.1. Evolution du nombre d'adhérent

L'augmentation du nombre d'adhérent à un groupement indique une bonne perce ,tion

de la performance de la part des nouveaux acteurs. Une diminution du nombre, par cc .itre,

peut être un indicateur de conflits et/ou de la non satisfaction des attentes des membres (3eal

et al., 1969 cité par Tossou et Glin, 2001).

A Kirbou, depuis la mise en place du Comité de gestion, le nombre de membre du

\comité est resté constant (18 membres), mais pourrait augmenter. En effet, il y a au n.oins

\quatre (04) habitants du village qui désirent adhérer au Comité. Les conditions d'adh .sion

sont:

- être de bonne moralité;

- être accepté par les membres du Comité;

- payer 2500 FCFA comme frais d'adhésion au Comité.
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Ces quatre (04) personnes répondent aux deux premières conditions mais, ne ont pas

prêtes à débourser les frais d'adhésion qu'elles trouvent très élevés.

A Dî, le nombre de membres du Comité est resté constant (07 membres) )our la

gestion du PS de Sclerocarya birrea. Cela s'explique par le fait que les conditions d'adhésion

au Comité ne sont pas encore définies. Aussi, les membres ont-ils affirmés que le travail dans

le PS est très bien accompli et qu'ils n'ont pas encore rencontré de goulot d'étranglerm. t pour

ces travaux.

A Tiakané, c'est la famille de AOUSSOU et ses deux (02) amis qui travaillent ..ans le

PS. Mais lors des travaux tels que le nettoyage et la récolte des fruits de néré, AOUSSOU

recrute de la main-d'oeuvre pour l'aider. De ce fait, le nombre de personnes est constat mais

peut augmenter lors des travaux.

4.1.2. Renouvellement du Bureau

Pour la gestion des PS, il a été mis en place des Comités de gestion communautaire et

familiale. Le Comité de gestion familiale a un responsable de la production. Par contr. , pour

les Comités de gestion communautaire, il a été mis en place un bureau qui dex .ait se

renouveler en des périodes précises.

A Kirbou, le Comité mis en place a toujours le même bureau. Les membres n',)ilt pas

trouvé nécessaire de renouveler le bureau composé de huit (08) membres dont det;x (02)

femmes (Cf. annexes 4, p 63). Cela s'explique par la confiance que portent les membres

envers ceux du bureau. Les membres du Comité ont donné ce proverbe pour traduire cette

confiance au bureau: « un bon chefest celui qui a duré au pouvoir N.

A Dî, le bureau du Comité mis en place n'a pas été renouvelé également. Les rn. .nbres

ont affirmé qu'il n'y a pas eu de mésentente avec le bureau et que l'entente entre les membres

règne toujours (Cf. annexes 5, p 63).

A Tiakané, le responsable étant décédé, la famille a choisi son frère OUEBli'OUA

Issoubou comme le responsable de la production. Il sera aidé par les deux amis du défi .it qui

ont participé également aux séances de formations.

En effet, selon Tossou et Glin (2001), le non renouvellement des bureaux n'est ps une

faiblesse en soi, mais traduit plutôt une marque de confiance à l'égard des membres r.e ces

bureaux du fait de leur mérite. Les responsables d'organisation paysanne dans notre s..ciété
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traditionnelle sont supposés incarner des qualités que sont la connaissance des rapports

sociaux et des relations de parenté, la véracité des propos, le respect de la parole donne e... Et

tant que ces valeurs ne seront pas mises en défaut, il n'est point nécessaire de song; à un

renouvellement même si les prescriptions des textes réglementaires sont toutes autres.

4.1.3. Niveau d'organisation de la gestion

De manière générale, le niveau d'organisation de la gestion des Comités est encore

faible, car ne disposant pas suffisamment de document de gestion. Les Comités fonct.onnent

sur des règles informelles. C'est-à-dire qu'il n'y a pas de règles écrites pour le fonction.cement

du Comité.

Le Comité de gestion de Kirbou a un agrément de la préfecture. En plus, il a ur cahier

dans lequel il note les quantité"! de semences vendues au CNSF et les noms des person..es qui

viennent leur rendre visite dans le cadre de la gestion du PS. Les membres ont aussi ,",~aboré

avec le CNSF un plan d'aménagement.

A Dî, le comité aura bientôt son agrément de la mairie.

Les Comités de gestion de Kirbou, Dî et Tiakané ont tous reçu un do .iment

concernant l'exploitation du PS lors d'une formation sur la gestion du PS. Il s'agit d'ur '. carte

d'aménagement qui montre les différents aménagements dans un PS, des photog: .phies

d'arbres montrant comment il faut récolter les graines et les conserver.

4.1.4. Travail de groupe et implication des membres

L'activité de gestion des PS est telle qu'il n'est pas possible, même si les mem. res le

voulaient, de travailler individuellement. En effet, les activités de surveillance du PS . ~ font

par groupe dans les Comités de gestion communautaire. Aussi, sont-ils d'une grande a: pleur

les travaux de nettoyage, de récolte, de préparation et de conservation de semences ql il est

difficile de les mener individuellement. A Tiakané, AOUSSOU se fait aider par la farr .lle et

ses deux amis.

En fait, tous les membres des Comités de gestion, avant de mener une action c .ns le

PS se concertent d'abord et définissent les travaux à mener ensuite. Cette manière de pr céder

permet d'impliquer tous les membres dans le système de gestion et de prendre en c .mpte
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toutes les préoccupations des membres. Les activités de gestion des PS sont des ac, ivités

cycliques qui se déroulent en des moments précis chaque année.

4.2. Analyse de la viabilité sociale de l'activité de production de semences

La répartition égale des revenus entre les membres des Comités, le partage du ~ evenu

avec le chef de terre (Kirbou), le travail de groupe et l'implication des membres aux al :ivités

de gestion du PS ... sont à l'origine de la cohésion interne des membres. En effet, étant .ionné

que la répartition de la somme est déjà définie et connue de tous, il n'y a pas de flou aut :JUr de

cette répartition.

La cohésion interne des groupements est un déterminant important de leur vial. .lité à

long terme. Elle traduit le degré d'harmonie et de solidarité qui prévaut au sein du grou} .;.

4.3. Analyse de la viabilité économique de l'activité de production de semer ces

La création des Comités de gestions n'a pas entraîné la création d'emploi pc .rr les

membres du Comité. Cependant, elle a entraîné des temps d'occupation pour les membr..s,

L'activité de gestion des PS procure annuellement des revenus aux Comités de [~stion

des PS. En effet, les recettes obtenues de la vente de semences sont estimées annueller.ient à

214420 FCFA à Kirbou, 26 975 FCFA à Dî et 14970 FCFA à Tiakané. Les recettes til es de

la vente des semences contribuent à la formation des revenus des membres des Cornrés de

gestion et accroissent ces revenus annuellement de 4250 FCF A à Kirbou, de 3 000 F 'FA à

Dî et de 14970 FCFA à Tiakané.

Cependant, les membres des différents Comités ont tous constaté une baisse de ~ ccette

de la vente de semences qui est due à la baisse de la quantité de semences achetée Jar le

CNSF. Par une projection d'un scénario tendanciel, on pourrait dire que les memb 'es ne

bénéficieraient plus de recette de la vente de semences à moyen terme. En outre, lorse .e les

communautés forestières ont la possibilité de tirer des revenus de la cornmercialisatic n des

biens et services fournis par la forêt, elles sont motivées pour préserver leur capital forestier

(CIFüR, 2002a). De ce constat, la viabilité économique de l'activité de producti vn de

semences est menacée car l'accroissement des revenus annuels des membres des Corn: .és de

gestion par la vente de semences est en baisse.
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4.4. Analyse de la pérennité des PS pour la production de semences

L'analyse de la pérennité des PS s'est penchée sur le fait que pour ven, re des

semences, il faut des semences; et pour avoir des semences, il faut qu il existe un :>S. Ce

sous-chapitre a pour but de voir si le PS peut subsister et continuer à produire des seme.ices.

Les PS bénéficient de mesures de protection contre les animaux et les j ux de

brousses. Les membres ont appris et adopté certaines techniques pour la gestion du )S. En

effet, les membres sont conscients que pour continuer à vendre des semences, il faut »lanter

des nouveaux pieds pour rajeunir et assurer l'existence physique du PS et donc la pos-ibilité

d'avoir des graines. Pour cette raison, les Comités s'adonnent à la plantation d'arbres pour

rajeunir le PS et assurer son existence à long terme.

A Kirbou, les opérations de reboisement ont commencé en 2004 par le semi di.ect de

graine et elles ont donné des résultats satisfaisants. En plus, le Comité a planté 2 000 p .ds de

Acacia senegal en Juin 2006. A Dî, les pieds sont encore jeunes et le Comité pen..e déjà

planter d'autres pieds. A Tiakané, le défunt AOUSSOU a beaucoup reboisé de sorte que la

durabilité du PS à produire des graines et à exister physiquement est assurée pour longtemps,

En effet, il existe de jeunes pieds qui atteindront l'âge de fructification dans trois (03) ar.s.

Au terme de l'analyse de la viabilité de l'activité de production de semences, il essert

que socialement les Comités ont une bonne cohésion interne en répartissant convenab. -ment

les revenus et les bénéfices tirés de la gestion des PS. L'analyse organisationnelle des C .rnités

de gestion a révélé quelques insuffisances pour la viabilité liée à la stabilité des efectifs

depuis leur mis en place.

L'analyse économique de l'activité de production de semences a démontré une

faiblesse pour la viabilité de l'activité. En effet, le projet avait pour but de responsabiliser les

populations rurales dans la production de semences et la gestion des PS. Ces dl niers

bénéficient de revenus en baisse de la vente de semences à travers les activités de gestion des

PS. Cette viabilité devrait être renforcée à long terme, car les populations sont motivée, pour

préserver leur capital forestier que si elles ont la possibilité de tirer des revenus de la

commercialisation des biens et services fournis par la forêt (Cifor, 2002a).
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Sur le plan écologique, les membres des différents Comités ont pris conscienc des

bienfaits des PS sur leurs milieux de vie. Les membres appliquent les différentes tech iques

reçues lors des formations administrées dans la protection, la gestion et l'aménagemet des

PS. Ceci contribue à la conservation des PS.

De ces constats, l'hypothèse de recherche H 3 « la gestion participative contribi ' à la

conservation et à la pérennisation de l'activité de production de semences» ne.: pas

confirmée car cette gestion doit être renforcée. En effet, cette gestion participative contr me à

la conservation des PS mais pas à la pérennisation de l'activité de production de semene, .,
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PERSPECTIVE POUR UNE GESTION DURABLE DES P~

Les Comités de gestion acceptent de continuer à fournir les semences au CNSF SI ce

dernier est toujours prêt à les acheter. Cette condition, qui trouve son sens dans I'existe.ice de

débouchés continus pour les semences, entraîne les Comités à la gestion durable de Iei..s PS.

Ainsi, pour la gestion durable du PS, trois (03) critères jugés nécessaires et indispen ables

devront être remplis; économiquement viable, socialement équitable et écologiqu .ment

acceptable pour les membres, leurs Comités et leurs PS.

La gestion du PS doit être viable économiquement pour le Comité et pour les

membres. Pour arriver à cela, les membres doivent exploiter plusieurs ressources comme c'est

le cas à Tiakané. Ils ne doivent pas s'intéresser à l'exploitation d'une seule resrource

uniquement telle que les semences dans le PS. En effet, les PS regorgent de potentialits qui

ne sont pas très bien exploitées par les Comités. Par exemple à Kirbou, en pl,is de

l'exploitation de semences, le Comité de gestion doit se pencher sur l'exploitation de la

gomme qui est une source de revenu. Il faudrait également songer à une exploitation Q~ bois

et de fourrage dans les différents PS. A Dî, le Comité doit chercher d'autres débouché pour

l'écoulement de semences, plutôt que de compter uniquement sur le CNSF.

Pour le renforcement des capacités organisationnelles des Comités de gestion, il faudra

mettre à la disposition des Comités, des documents de gestion et s'assurer de leur bon mage à

travers la formation dans les domaines de la gestion, à savoir:

- un cahier de réunion;

- un cahier de dépense/recette;

- un cahier de pointage d'activité;

- un compte d'institution financière.

Selon Tousou et Glin (2001), la tenue de document de gestion par les exploitant eux

mêmes les motive d'avantage à mieux cerner leur production et à dialoguer sur une base

fiable avec leurs partenaires. Ces documents de gestion ne pourraient être gérés que p; :: des

producteurs alphabétisés, d'où une adhésion des autres habitants du village au Comite dans

l'espoir d'avoir des membres scolarisés.
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En plus, à Tiakané, il faudrait asseoir un Comité de gestion communautaire c mposé

des membres de la famille et des deux amis du défunt qui ont participé aux séa ces de

formations dispensées par le CNSF pour former les autres membres. Ce Comité devra avoir

un bureau avec M. OUEBIDOUA Issoubou comme le président du Comité. En effet, l.. PS est

le fruit des efforts du semi direct, de la protection et de l'entretien des pieds par l'app.ication

des techniques forestières reçues par le défunt AOUSSOU. Ce qui l'amenait alors à 1: .vailler

sans relâche dans le PS qui avait une valeur sentimentale pour lui. Ce PS n'a pas L même

valeur aux yeux du frère désigné pour la gestion surtout qu'il n'a pas reçu de formé ion en

techniques forestières. La nécessité de mettre en place un Comité de gestion communautaire

s'impose donc pour la gestion de ce PS.

Socialement, il faudrait renforcer les capacités des membres à travers des for.nations

en techniques forestières pour l'aménagement et la protection des PS. Egalement, il . audrait

maintenir la répartition convenable (équitable) des revenus, la cohésion interne du Comité

pour la conscientisation, l'implication et la participation de tous les membres aux 1 ·avaux

collectifs qui sont des conditions déterminantes pour la bonne marche de l'activité de ° .estion

des PS.

Pour une gestion acceptable sur le plan écologique, il faudrait s'assurer (Je les

techniques dispensées lors des différentes séances de formations sont bien mai -isées,

adoptées et mises en pratique dans les PS. Ceci pourrait être fait à travers des mesures c : suivi

évaluation pour voir si les producteurs ont bien maîtrisé la technique. En effet, la plup .•rt des

différentes techniques forestières enseignées sont maîtrisées par les Comités à l' excep on du

Comité de Kirbou où la technique de saignée n'est pas encore bien maîtrisée par les me .bres.

52



CONCLUSION GENERALE

L'objectif global de notre étude était d'évaluer les retombées écono: uques,

écologiques et sociales du système de gestion mis en place par le CNSF pour la .estion

durable des PS initiée en 1998 à travers le projet « Production et conservation de se renees

dans les terroirs villageois »,

Economiquement, les Comités de gestion des PS tirent en moyenne annuelleme.rt de la

production de semences 214420 FCFA à Kirbou, 26975 FCFA à Dî et 14970 FCFA

Tiakané. A Kirbou, les membres des Comités de gestion tirent en moyenne chaque année

4 250 FCFA de la vente de semences et 3 000 FCFA à Dî. Il est à remarquer que le Co. -ité de

Dî n'a pas vendu de semence au CNSF pendant deux (02) années consécutives.

Sur le domaine social, les revenus tirés de la production de semences sont ;' .partis

convenablement par le Comité de gestion. Les femmes membres des Comités occup. rt une

place importante dans ce système de gestion. Les membres de ces différents Comités

s'entendent parfaitement avec les autres habitants du village.

Sur le plan écologique, les membres des Comités ont reçu des formatic .1S en

techniques forestières qu'ils appliquent dans la gestion des PS. Ces formations ont nJorcé

leurs capacités techniques forestières.

L'analyse de l'activité de production de semence a révélé une viabilité soc ale et

écologique avec une faiblesse organisationnelle et économique. Les viabilités soc: ile et

écologique doivent être maintenues alors que les viabilités organisationnelle et éconc nique

doivent être renforcées.

En effet, les revenus tirés de la production de semences sont en baisse et ne sc .t pas

perçus annuellement. Ceci est dû au fait que le CNSF ne demande les semences aupr.s des

producteurs que lorsqu'il en a besoin ou lorsque son stock est entrain de s'épuiser. S cette

situation perdure, alors que les membres appliquent les techniques forestières reçues le 's des

formations dans la protection et l'aménagement des PS, ce qui est ressortit de l'a. alyse

écologique, ils seront amenés à ne plus s'intéresser aux PS et même à mener d'autres ac.ivités

lucratives sur le site tels que la culture du coton. Ces activités lucratives peuvent entra: 1er la

destruction des arbres et la disparition des PS.

Ce travail se présente comme un apport à une meilleure connaissance des difLrents

systèmes de gestion communautaire ou familiale mis en place par le CNSF pour une gestion
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durable des PS. En outre, elle met à la disposition du CNSF et autres structures appa.entées

des éléments pour améliorer leur système de gestion.

Dans cette optique de gestion durable des PS à travers l'activité de product: in de

semence par les Comités de gestion, des recommandations sont faites:

.:. A l'endroit du CNSF de

1) mettre en place un service commercial dynamique chargé du marketing pour

l'écoulement des stocks de semences par des nouveaux débouchés au niveau national et

international;

2) motiver les producteurs par l'achat total de leurs productions de semences

régulièrement ;

3) continuer à appuyer les producteurs par des formations en techniques foresières

pour une bonne maîtrise des techniques;

.:. A l'endroit des comités de gestion des PS de

1) diversifier les exploitations faites des PS et ne pas s'attacher uniquement q 'à la

production de semences car les PS disposent de potentialités exploitables (fourrage, be.s de

chauffe, agriculture, pharmacopée ... ) ;

2) rechercher d'autres partenaires commerciaux pour l'écoulement des semences.
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ANNEXES



Annexe 1: Questionnaire adressé au membre du Comité

Date ; Enquêteur ; Village ; Espèce fiche na ..

Identification
l. nom & prénom du répondant: .
2. sexe ........ Age .......ethnie religion .
3. situation matrimoniale: marié célibataire ..

Polygame monogame veuf divorcé autre
4. origine du ménage: autochtone allochtone ..
5. quel est votre activité principale ,. quelle est votre activité secondaire .

Caractéristigues sociodémographigues du membre
1. niveau d'instruction du répondant
Aucun ... primaire....secondaire.... supérieur.... Coranique autre ....
2. nombre de personne permanentes vivant dans le ménage .
Actifs (15-70 ans): hommes Femmes .
Non actifs (-15 ans) : garçons filles .
Non actifs (+70 ans) : hommes femmes ..

Evaluation de l'apoort économique
Evaluation du revenu annuel tiré de l'exploitation du PS

1. quelles sont les activités pratiquées dans les PS ?
Culture /_/ Elevage 1_1 apiculture 1_/Autre .
2 1 1 dr' .. , ?que est e revenu engen e par ces activnes .

Année Culture Apiculture Elevage Autre
,

2006-2007
2005-2006
2004-2005
2003-2004
2002-2003
2001-2002
2000-2001

3. quelles exploitations faites vous des PS ?
Production de semence /_/ production de gomme /_/ Feuille /_/ fruit /_/
Écorce / / Racine / / bois / / Autres .- - -
4 1 1 l' l' d PS?que est e revenu genere par exploitation u

Production Production Feuille Racine fruits
'-

Année Ecorce Bois Autr
de semences de gomme

'-
2006-2007
2005-2006 -
2004-2005

'-
2003·2004 -
2002-2003
2001 2002

-

2000-2001 -
1999-2000
1998-1999 - . .-J

7. Quelles exploitations faisiez vous des PS avant la venue du CNSF ?
Production de semence /_/ production de gomme /...! Feuille i.! fruit t!
Écorce /_/ Racine /_/ bois /...! Autres ........

Avant la mise en place du comité de gestion par le CNSF
5. Quelles étaient vos activités menées dans les PS avant la venue du CNSF ?
Culture / j Elevage /...! apiculture /...! Autre .
6 QI" 1 d r CNSF ?ue etait e revenu eugen re par ces actrvités avant a venue

1 Culture Elevage Apiculture Autres 1

1 1..

(J



1 .l'8 QI" 1ue était e revenu genere par exploitatton du PS avant la venue du CNSF pour une année?
Production Production Feuille Ecorce Racine Bois Fruits Autre
de semences de gomme

Evaluation des apports sociaux
J. quelle est la place des femmes dans le groupement de gestion?
2. quels sont vos investissements dans les peuplements?
3. Quelles orientations faites vous des revenus tirés du PS depuis votre adhésion au comité de gestion
4. quelles réalisations avez-vous fait avec ces revenus?
5. Quelles sont les réalisations communautaires faites par le comité de gestion?
6. Le PS entre dans le ménage sous quelles formes?
Alimentation humaine oui linon 1 1 animale oui linon 1 1- - -
Santé humaine oui linon 1 1animale oui linon 1 1- - --
Source d'énergie (bois de chauffe) oui U non 1_1 autres
7. Quels sont les bienfaits du PS sur le ménage?
8. quels sont les avantages de ce système de gestion avec le CNSF ?
9. quels sont les inconvénients de ce système de gestion?
10. Que pensez vous de cette stratégie du CNSF lorsqu'elle vous implique dans la gestion
Il. Quelle est l'ambiance entre les membres du groupement de gestion?
12. Quelle est l'ambiance du comité de gestion avec le village?
13. quelles sont vos principales raisons d'être dans le comité de gestion?

Évaluation de l'apport écologique
1. quelles sont les règles de gestion du PS que vous connaissez?
2. parmi toutes ces règles quelles sont celles qui vous conviennent?
3. quelles sont celles qui doivent être révisées?
4. quels sont vos droits d'usage dans le PS ?
5. Quelles sont les pratiques sylvicoles employées (soins apportés) pour la préservation des PS ? (ne pa

lire les réponses)
Émondage I--.! élagage U saignée 1_1 délimitation U protection des animaux I--.! protection des feux de brouss
1_1 désherbage 1_1 éclaircie U application d'engrais U CESIDRS 1_1 plantation 1_1 surveillance I--.! cordon
pierreux 1_1 panneau d'indication 1_1

6. quelles sont les mesures de protection du peuplement?
7. avez vous déjà reçue une formation en technique forestière avant l'intervention du CNSF?
oui linon 1 1 Combien de fois- -

8. depuis la mise en place du comité à nos jours, avez-vous actuellement reçue des formations en
technique forestières? oui I--.! non 1_1 Combien de fois

9. quels étaient les thèmes de ces formations?
10. en avez-vous tirez des leçons? oui 1_1 non I--.! Lesquelles
Il. Etes vous motivez à la préservation des PS ? oui 1_1 non
12. Quelles sont vos raisons

Impact écologique
1. Participez vous à la gestion des PS ?
2. De quelle manière?
3. Quels constats avez-vous fait au niveau de La production agricole depuis que vous avez commencé à

cultiver dans le PS ? Baisse 1_1 stable 1-.-1 hausse U Cela est-il du à quoi?
Au niveau de la production apicole ? Baisse /j stable 1_1 hausse 1_1 Cela est-il du à quoi?
Au niveau de la production de semences? Baisse 1_1 stable 1_1 hausse I--.! Cela est-il du à quoi?
Au niveau de la production de gomme? Baisse 1_1 stable I--.! hausse 1_1 Cela est-il du à quoi?
Au niveau de la production de fruits? Baisse I--.! stable 1_1 hausse 1_1 Cela est-il du à quoi?
Au niveau de la production de bois? Baisse 1_1 stable 1_1 hausse 1_1 cela est-il du à quoi?
4. selon vous, l'activité de production de semence peut-elle durer? pourquoi
5. que peut-on faire pour assurer la pérennité de production de semences?
6. que peut-on faire pour assurer la pérennité du groupement de gestion



Annexe 2: Questionnaire collectif adressé au Comité de gestion

Critères socioéconomiques
1. quel était le nombre des membres du comité au début?
2. combien êtes vous actuellement? hommes femmes
3. y'a-t-il eu augmentation ou diminution du nombre de membre?
4. quelle est la raison?
5. pourquoi il n'y a pas eu augmentation du nombre de membres?
6. quels sont les critères d'adhésion au comité?
7. y'a-t-il des habitants du village qui désirent y adhérer?
8. quel est leur nombre?
9. le comité a t'il été enregistré par les autorités compétentes? lesquelles
10. y'a-t-il des règles écrites par le comité ou pour le comité?
Il. y'a-t-il un accroissement des bénéfices liés au peuplement? lesquels?
12. est ce que les autres membres du village en profitent"?
13. comment se fait la répartition des bénéfices pour tout le village?
14. y'a-t-il des instruments officiels concernant la tenure pour le peuplement? Lesquels?
15. y'a-t-il une sensibilisation des membres aux activités du comité?
16. y'a-t-il une augmentation du revenu tiré du peuplement
17. comment se fait la répartition des revenus tirés du peuplement?
18. quelles sont les orientations communautaires faites de ces revenus?
19. quelles sont les réalisations communautaires faites de ces revenus?
20. la création de ce comité a-t-elle entraînée la création d'emploi? Lesquels
21. quels constats avez-vous fait au niveau de la productivité:
- Agricole? Cela est du à quoi?

- Apicoles Cela est du à quoi?
- Semences Cela est du à quoi?
- Gommes Cela est du à quoi
- Bois Cela est du à quoi?
22. y'a-t-il une participation des membres aux activité de gestion?
23. quelle est la relation entre les membres du comité?
24. quelle est la relation entre les membres du comité et le village?

Critère biophysigue.
1. a quoi correspond votre activité de gestion du peuplement?
2. quelles sont les mesures de protection des peuplements?
3. ces mesures ont-elles augmentées ou baissées?
4. quelle est la raison?
5. quelles sont les mesures de protections des arbres?
6. quelles sont les mesures de protection du sol?
7. ces mesures de protections ont-elles augmentées ou baissées?
8. quelles sont les raisons?
9. Y a-t-il eu une augmentation du nombre d'espèces?
10. y a-t-il une augmentation du nombre de pieds de Acacia senegal? Quelles sont les causes?
II. Ya-t-il de jeunes pieds pour assurer la pérennité du peuplement?

Autres critères d'évaluations
1. combien de membres compte le bureau du comité de gestion?
2. combien de femmes sont dans le bureau du comité de gestion?
3. composition des membres du bureau?

Nom et Sexe Age
prénom

1
2
3
4
5
6

Occupation
dans le
bureau

Education
(nombre
1)' année il
l'école)

Statut dans
le village

p, ..r""oo ..

052



4. comment les membres du bureau sont ils désignés?
5. comment les conflits liés à la gestion des PS sont réglés
6. peut-on résoudre les conflits sans passer par le comité de gestion?
7. comment s'effectue la récolte des semences forestières?
8. comment s'effectue la récolte de la gomme?
9. comment sont fait les choix des membres pour les formations en techniques forestières?
10. est ce toujours les mêmes qui s'y rendent
II. pensez- vous a assurer la relève du comité?
12. comment cela se fera t'il?
13. selon vous comment l'activité de production de semences peut être durable?
14. y'a-t-il de jeunes pieds pour assurer la pérennité du peuplement?
15. comment faites vous pour assurer la pérennité de production de semences?
16. l'activité de production de semences peut durer à quelles conditions?

Annexe 3: Schéma de la gestion participative des PS par le CNSF

rPeuplement 5emender]
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disparition des peuplements /' '"" (amélioration des revenus des populaticns,
au profit des champs) ./ ~ meilleure protection des peuplements et des

// '-',- SO'Ul'Ces de semences)
.~--""-- '-.leN.'" ' A"o,"o'ol"". ("m~loo ) \/III"". 1

ARSF R':>trocession semences -'
co llectèes (charges plus r':>duites)

Source: Yoda et Gaméné, 2003.

Annexe 4: Composition des membres du bureau du Comité de gestion de Kirbou

Nom et prénom Sexe Occupation dans le bureau
Sodré Saydou Homme Président
Kindo Salam Homme Vice Président
Sawadozo Alidou Homme Chef de Plantation des arbres
Kindo Yacouba Homme Traitement et indication des arbres malades
Sankara Amidou Homme Relation extérieure
Sankara Drissa Homme Trésorier
Savadogo Alimata Femme Trésorier
Ouédraogo Binta Femme Représentante des femmes
Source: Données de l'enquête.

Annexe 5: Composition des membres du bureau du Comité de gestion de Dî

Nom et prénom Sexe Occupation dans le bureau Statut dans le Village
Wonni Oumarou Homme Président Fils du chef religieux musulman
Konaté Omar Homme Vice président Fils du chef religieux musulman
Sermé Bakarv Homme Trésorier Fils du chef de quartier
Serry Kassoum Homme Secrétaire Fils du chef du village
Source: Données de l'enquête.
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